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RELATION        I 

DE   LA  ': 

-     1 

POMPE  FUNEBRE         ; 

FAITE    A  NANCY  LE  i 

j 

dix-  neuf  Avril  mil  fept  cent. 

Aux  Ohfeques  de    Très  Haut ,   Très  Pui/1 

fant  é  Très.  Ex  ce  de  rit  Prince  C  H  A  R  LE  S  \ 

V.  du  Nom,  Duc  de  Lorrame  (^  de  ^ 

Bar  y  Roy  de  Hmufakm ,  é'c.  \ 


A    NANCY, 
Chez  Nicolas,  René  les  Chariots,  &: 
Pierre  Defcharaps ,  Imprimet]rs  ordi- 
naires de  SON  ALTESSE  ROYALE, 
Rue  de  la  Primatiale.  1700. 


A  SON  ALTESSE  ROYALE 


^^^ONSEIGNEFR, 


CE  nejipas  ajfe^our 
la  gloire  de  j/otre 
Altejfe  Royale^  que  à^ns 
[es  Etatï  Elle  ait  donné 
des  marques  fi  éclatantes 
de  fa  pieté  filiale ,  foi  t  par 
les  foins  empref^eZo  quells 
a  eu  défaire  amener  dani 


fa  Capitale  le  Corps  de  Feii 
Son  i^^ugujle  Pere^  fott 
par  la  Fompe  Funèbre^ 
qu'elle  luy  a  fait  faire  d!u^ 
ne  magnpfcence  ta  ut  a  fait 
royale. 

Il  ne  [ufft  pas  aufi^ 
MONSEIGNEVR, 
pour  ï honneur  ^  la  con^ 
Jolatîon  de  ^os  Sujets  » 
qu  ils  aient  fait 'voir  dans 
c  ete  0  ccafion ,  comme  ils 
ont  fait  dans  toutes  les  au^ 
très ,  leur  '^e ,  leur  affe^ 
Bion  ^  leur  attachement 
inviolable  pour  leur  Sou^ 
^erain. 


Il  faut  encore  qm   les 
peuples  les  plus   éloignez^ 
apprennent  toutes  ces  cho^ 
fes  ^qu^ils  les  admirent , 
(3"  ejue  dans  les  Siècles  à 
njenÏY  nos  Nepveux  fca^- 
chent  ce  que  'votre  Régne 
nous  a  fait  'voir  digne  de 
fon  grand  Cœur  ^  de  fa 
pieté, 
^anscettenjucy  AdON^ 
SEIGNeVRs  ']ayfaitun 
jRecueiiil  fidèle  de  ce  que 
JSlous  a'vons   'veu    a^vec 
étonnement ,  pour  le  pu^ 
hlier  par  toute  la  Terre  ^ 
^  pour  le  consacrer  a  la 


pojlerhe^  après  avoir  pris 
la  liberté  de  le  prefenter  a 
V-  A.  R.  heureux  JI par  /i, 
je  ptits  luy  donner  cjueL 
que  foîble  témoignage  de 
laveneration  tre^  profon^^ 
dey  avec  laquelle  je  fuis. 


MONSEig]SlEV%, 

DE  VOTRE  ALTESSE  ROYALE, 


Le  rres-hnmMe,  rres  obeifTant 

Se  très  fidèle  fervireur  &Su)er. 

WILLEMJN  DE  HELDENFELJ). 


RELATION 

BE  LA  POMPE  FVNEBR'E 
faite  à  Nancy  le  i  ^.  Avrtl  1700. 
aux  Oifequeî  de  Très- Haut ,  Très- 
Tui(fant ,  ci-' Très  Excellent  Prince , 
CHARLES  V.  du  Nom  ,  Duc  deLor^ 
raine  ér  de  Bar,  Roy  deHtnufaUmy 
&c. 

^f^^^  N  ne  vit  jamais  de  mar- 
l^^èâ  quesd*Line  pieté  filiale  ni 
^^^^  plus  vives  ni  pli^s  éclatan- 
tes,  aue  celles  que  SON  AL- 
TESSE ROYALE  a  données  par 
la  Pompe  Funèbre ,  qu'elh  a  fait 
faire  le  dix-neufviéme  Avril  mil 
fept  cens  à feii  CHARLES  \Mon 
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tres.hoçoré  Seigneur  Se  Père ,  dé 
laquelle  voicy  un  Recueùil  iîdele 
ôc  routes  les  parcicularitez. 

Ce  Héros  invincible  ,  qui  a  été 
l'ornement  8c  la  gloire  de  nôtre 
iiecle,  tant  par  Tes  grandes  quali- 
tés Se  fes  vertus ,  que  par  le  nôbre 
de  fes  Viftoires  8c  de  Tes  Conquê- 
tes, qui  ont  remply  l'Univers 
d'admiration  3c  d'étonnement, 
décéda  à  Wdz  petite  Ville  de 
l'Autriche  Supérieure  le  i8.  Avril 
1690.  Se  fon  Corps  fut  porté  à 
Infpruck  Capitale  du  Tirol,  où 
depuis  ce  temps  là  il  étoit  refté  en 
dépofl:  parmy  ceux  des  Archiducs 
en  l'Eglife  des  Pères  Jefuites. 

Ce  Prince ,  à  l' exemple  des  an- 
ciens Patriarches  ,  avoir  fait  con- 
noître  avant  fa  m.ort,  le  defir 
qu'il  avoit  d'être  inhumé  dans  le 
tombeau  de  fes  glorieux  Ancê- 
tres, qui  repofent  en  l'Eglife  des 
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Pères  Cordeliers  'de  Nancy. 

Ce  fut  pour  cela  que  S.  A.  R. 
n'ayant  rien  plus  à  cœur  depuis 
fon  heureux  rêtabliffement  dans 
fes  Etats ,  que  de  rendre  à  fon  Au- 
gufte  Père  les  derniers  devoirs  par 
î'accompliiTement  de  cette  fienne 
volonté ,  envoya  en  Tirol  Mon- 
fleur  l'Abbé  Fournier  fon  premier 
Aumônier,  Confeiller  d'Etat  Se 
Confeiller  Prélat  au  Parlement, 
avec  Mr.  le  Comte  de  Cuftine  fon 
premier  Chambelan ,  Lieutenant 
Colonel  de  fon  Régiment  aux 
Gardes,  Se  Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle de  Nancy ,  qui  furent  ac- 
compagnez de  plufieurs  Aumô- 
niers ordinaires,  de  Gentils  hom- 
mes, de  Pages  Se  de  Valets  de 
pied,  avec  un  détachement  de 
Chevaux  Légers, pour  aller  qué- 
rir les  Cendres  précieufes  de  ce 
Grand  Prince.  Voicy  ce  qui  fc 
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pafla  de  plus  remarquable  dans 
leur  voyage. 

Ces  MeiTieurs  ayans  receu  les 
ordres  de  Son  Alteffe  Royale , 
partirent  de  Nancy  le  zj.  Février 
17C0.  &  arrivèrent  à  Infpruck  le 
15.  Mars;  le  l'endemain  ils  y  fu- 
rent coinplimentts  par  deux  Con- 
feillers  d'Etat,  qui  les  alTûrérent 
de  la  prompte  obéiffance  avec  la- 
quelle ils  exécuteroient  la  volon- 
té de  l'Emipereur,  qui  leur  avoit 
ordonné  de  ne  rien  obmettre, 
pour  rendre  à  la  Mémoire  de  feu 
le  Duc  de  Lorraine  tous  les  hon- 
neurs qui  luy  étoient  deûs. 

On  éleva  dabord  dans  l'Eglife 
des  Pères  Jefuites  un  très- beau 
Cathaphalque  ,  tout  embély  de 
colomnes,  de  figures  vêtues  à  la 
Romaine,  de  devifes  &:  de  vers 
latins ,  qui  publioient  les  Vertus 
héroïques  &:  le  mcrite  éclatant  de 


II 

cetllIuftreDéfuna:. 
Toutes  les  marches  étoîent  cou- 
vertes de  chandeliers  d'argent, 
avec  des  flambeaux  &c  bougies 
de  cire  blanche;  le  cercueil,  où 
étoit  le  Corps ,  fut  pofc  au  milieu 
de  ce  Cathaphalque  ,  Se  fur  ce  cer- 
cueil l'on  mit  vers  la  tête  une 
Couronne,  au  milieu  le  Collier 
de  la  Toifon  ,  &c  aux  Pijds  Ton 
v  mût  le  Sceptre  3c  la  Main  de 
Juftice  ;  tout  le  Chœur  de  l'Eglife 
fut  tendu  de  noir. 

Le  i8.  Mars,  qui  étoit  le  jour 
fixé  pour  le  départ ,  toute  la  No- 
blefle  ,  le  Confeil  d'Etat ,  la  Cour 
Souveraine  Se  la  Cham.bre,  les 
Magiftrats  3c  tout  ce  qu'il  y  eût 
de  notables  Bourgeois  dans  la  Vil- 
le fe  rendirent  dans  cette  Eelife  , 
ou  Mr.  l'Abbé  de  Wilthau  de  l'Or- 
dre des  Prémontrés  officia  Pon- 
tificalement  à  la  grande  Meffe, 
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qui  fut  chantée  en  mufique  :  les' 
Pages,  &c  les  Valets  de  Pied  re- 
ftérent  pendant  tout  le  Service  di- 
vin ,  auprès  du  Cathaphalque  avec 
des  flambeaux  de  cire  blanche.  Se 
douze   Gardes  l'épée    niie  à    la 
main  :   A  deux  heures  après  mi- 
dy  5  tout  le  monde  s'êtant  rendu 
de  nouveau  dans  la  même  Eglife 
pour  accompagner  le  Corps.,  Ton 
commença  à  marcher  en  cet  or- 
dre au  premier  lignai,  qui  fut  do- 
ré par  une  falve  de  toute  l'artil- 
lerie de  la   Ville ,  auquel  temps 
l'on  entendit  fonncr  toutes  les 
cloches. 

La  Bourgeoifie  fous  les  armes, 
^  rano;ée  en  bataille  devant  TE- 
glife  commença  la  marche  avec 
les  Officiers  à  la  tête  :  les  Etudians 
de  rUniverfité  avec  leurs  Ré- 
gents fuivirent  deux  à  deux  tétc 
nue  de  en  manteaux  :  les  Corde- 


liers  8c  les  Capucins  continuèrent 
cette  marche ,  8c  furent  fuivis  par 
un  nombreux  Clergé  :,qui  chan- 
toit  les  Pieaum.es  ielon  l'ancien- 
ne coutume  de  TEgliie,  portant 
chacun  un  cierge  blanc  à  la  main. 

Monfieur  l'Abbé  de  Wilthau 
revêtu  defes  habits  pontificaux  cSC" 
accompagné  de  fes  Religieux  af- 
fiftans,  prccedoit  le  caroffe  dans 
lequel  on  avoit  mis  le  Corps  de 
Charles  V.  De  part  3c  d'autre  du 
caroffe  y  marchoient  les  Pages  Se 
les  Valets  de  pied  en  deuil  tenant 
chckun  un  flambeau  à  la  main , 
avec  vingt  Gardes  l'epée  nue. 

Mr.  l'Abbé  Fournier  èc  Mr.  le 
Comte  de  Cuftine  en  manteaux 
ê<:crefpes  rafans  terre  :,  marchoiét 
après  le  caroffe  fuivis  des  Eccle- 
fiaftiques  8>c  des  Gentil-hommes  5 
que  S.  R.  A.  avait  envoyés  avec 
eux. 
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Le  Confeil  d'Etat  avec  les  au- 
tres Cours?  laNoblelTe  ôc  tout  ce 
qu'il  y  eût  de  Gens  de  diftinûion 
fortircnt  enfuite  de  TEgliie  &c  Ton 
marcha  en  tres-bel  ordre  entre 
deux  hayes  de  Bourgeois  qui  é- 
toient  fous  les  armes  jufqu'à  un 
quart  de  lieue  de  la  Ville ,  oii  l'on 
entendit  une  troifiéme  lalve  de 
l'artillerie  ;  la  féconde  s'étant  faite 
au  fortir  de  la  Ville. 

Le  bruit  de  cette  Pompe  funè- 
bre ,  qui  s'étoit  répandu  par  toute 
la  Province  avoit  aifemblc  à  Inf- 
prucK  une  infinité  de  Peuples  î 
toutes  les  rues  en  étoient  remplies 
3c  les  fenêtres  des  maifons  :  mais 
ce  qui  faiioit  un  fpedacle  bien 
trifte  3c  bien  touchant ,  étoit  de 
voir  toute  cette  foule  fondre  en 
larmes  &:^pleurerla  perte  5  qu'ils 
alloient  faire  du  Corps  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  pendant  fa  vie  avoit  £ait 
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leur  joyc  3c  leurs  delîccs ,  Se  doru 

les  feules  cendres  faifoienc  encore 
après  fa  mort  leur  bonheur  3c  leur 
confolation.  Ils  difoient  tous  que 
ce  Prince  eftoit  un  Saint  que  s'il 
ctoit  en  leur  pouvoir  de  le  retenir, 
ils  ne  permetteroientjamais  qu'on 
leur  enlevât  un  li  grand  tréfor,puis 
qu'ils  avoient  à  craindre  que  fon 
ne  leur  enlevât  avec  luy  la  félicité 
3c  le  repos,  dont  ils  jouilToient 
depuis  li  long-temps. 

Tout  ce  grand  Convoy  s'eftant 
arrêté  a  la  troiliéme  falve ,  que 
Ton  fit ,  il  ne  fe  palîa  que  des 
complimens  de  civilité  entre  les 
Mrs.  du  Pays,  3c  ceux  qui  rc- 
tournoicnt  en  Lorraine ,  après  lef- 
quels  on  fe  fcpara,  3c  ceux  cy  con- 
tinuèrent leur  voyage  en  cet  or- 
dre. 

Le  Capitaine  des  chariots  pré- 
cédoit  un  carofTe  drappé  de  noir. 
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dans  lequel  eftoient  les  Anmô- 
Biers  5  fix  Pagesà  à  cheval  mar- 
choient  enfuite  fuivis  des  Valets 
de  pieds  3c  des  Heyducqs,  un 
Officier  de  cavallerie  avec  vingt 
Maîtres  >  qui  portoient  chacun  un 
crefpe  en  écharpe  marchoit  de- 
vant le  caroiTe  ou  étoit  le  Corps  > 
une  autre  troupe  de  cavallerie  le 
iiiivoit  èc  l'accompagnèrent  par 
ordre  de  Sa  Majeflé  Impériale 
jufqu'au  Fort  de  Kell.  Apres  cet- 
te troupe  venoit  un  fécond  ca- 
roffe  drappé ,  dans  lequel  étoit  les 
Gentilhommes  ;  un  chariot  cou- 
vert, 8c  les  Palfreniers  menans 
les  chevaux  de  main  fcrmoient 
ce  Convoy. 

Tous  les  Curés  des  ParoifTes 
des  Villes,  Bourgs  &:  Villages > 
ou  l'on  coucha ,  vinrent  en  étole 
Se  en  furplis ,  avec  tous  leurs  Pa-- 
xoiffiens,  la  Croix  ôc  l'Eau  béni- 
te > 


%c  le  recevoir  à  l'enrrec  des  Heu% 
de  leurs  Jurifdiftions ,  Taccompa* 
gnérent  jufques  dans  leurs  Egli- 
fes  en  faifant  les  prières  ordinai- 
res bc  les  encenfements  &:  le  re- 
ronduifant  le  lendemain  de  la 
même  manière  :  Durant  le  vo- 
yage ilrefta  toutes  les  nuits  auprès 
du  Corps  un  Aumônier  >  un  Pa- 
ge, 8c  un  Valet  de  pied  de-S.  A.  R. 
avec  quatre  Gardes  des  troupes 
de  l'Empereur. 

Entre  tous  les  honneurs  que 
Ton  rendit  fur  la  route  au  Corps 
de  ce  Prince,  il  n'y  en  eût 
point  déplus  confid érable  que  ce 
que  Mr.  l'Abbé  &:  Prince  de 
Kempten  fit  faire  à  fa  réception 
5i  à  fa  dépofition  dans  fon  Ab- 
baye.  Ce  Prélat  plein  de  gcnéro- 
fité  5  n'oublia  rien  pour  marquer 
hautement  l'eftime  &:  le  refpeft 
qu'il  avoit  eu  pour  ce  Grand  Prin- 


ce  pendant  fa  vie,  &:  pour  lity 
rendre  après  fa  mort  une  partie 
des  honneurs  ^  que  tout  le  monde 
Chrétien  luy  devoit. 

11  ordonna  pour  cela  que  Ton 
dreflaft  unfuperbe  Cathaphalquei 
il  envoya  un  de  fes  Gentils-hom- 
mes fjivy  de .  plufieurs  domefti- 
ques  au  devant  du  Corps ,  pour 
l'accompagner  jufques  dans  1  Ab- 
baye; à  la  porte  de  laquelle  fe  trou- 
va le  Prieur  revêtu  d'une  chap- 
pe  de  velours  noir,  affifté  d'un 
Diacre  6<:  Soûdiacre  en  tuniques , 
8c  d'un  grand  nombre  de  Reli- 
gieux, qui  font  tous  des  perfon- 
nes  de  qualité  ;  ils  étoient  précé- 
dés par  huit  Enfans  de  Chœur , 
qui  avoient  le  vifage  &c  le  devant 
du  corps  couverts  d'un  crefpe;  un 
porte-croix,  deux  Accoly tes ,  un 
Thuriféraire  3c  un  porte  Bénitier 
marchoient  devant  :  On  conduifit 
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le  Corps  dans  cet  ordre  au  fon 
des  cloches  de  to.ite  !a  Ville  &c 
de  r Abbaye  entre  deux  haycs  de 
SuilTes  (  qui  elHa  garde  ordinaire 
de  ce  Prince  )  pendant  que  les  Re. 
ligi:ux  chantoient  les  prières  ac- 
coiituméesenfemblablt:s  cérémo- 
nies. Le  Corps  fut  dépoté  dans  une 
Chapelle  en  forme  de  rotonde, 
dans  la  Cour  du  Palais  :  on  y  fit 
Tabfolution ,  Se  le  l'endemain  on 
le  reconduifit  hors  de  la  Ville  de 
la  même  manière  qu'on  l'avoir 
amené.  Mr.  TAbbé  régala  mag- 
nifiquement tout  le  Cortège  8C 
le  défFraya,  il  fit  accompagner 
le  Corps  par  un  defes  Gentilhom- 
mes,  jufques  hors  de  les  terres,  } 
Ce  fut  là  y  où  nos  Meffieurs 
rencontrèrent  un  Gentil-homme 
avec  fix  CavaUers ,  qui  venoienc 
de  la  part  de  Mf .  l'Evêque  d'Auf- 
bourg  leur  offrir  tout  ce  qui  de* 

Bu 


pcndoit  de  luy  :  ce  Gentil-îioinme 
ctoit  chargé  de  les  prier  ^  de  les 
prcffer  de  prendre  leur  chemin 
par  la  Ville  d' Aufbourg,  il  leur  dit 
que  Mr.  l'Evêque  fouhaittoit  ar- 
demment d'avoir  cette  occafion  y 
peur  miarquer  con:bien  il  hono- 
roit  encore  la  mémoire  de  cet  Au- 
gufte  Prince  ,  après  avoir  eu  tant 
de  vénération  pour  luy  pendant 
fa  vie. 

Mais  comme  ils  ne  purent  ac-* 
cepter  les  offres  obligeantes ,  que 
ce  grand  Prélat  leur  faifoit  faire 
fans  fe  détourner  beaucoup  de  la 
routte.  Aîr.  TAbbé  Fournier  3c 
Mr.  de  Cuftine  témoignèrent  à 
ce  Gentil-homme  les  fentiments 
de  reconnoiffance,  qu'ils  avoient 
pour  les  honnêtetés  de  Mr.  TEvê- 
que,  3c  le  prièrent  de  TaiTeurer 
qu'ils  ne  manqueroient  pas  d'en- 
faire  le  récit  à  S.  A.  R.  Ce  GentU- 
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homme  ne  laifla  pas  que  de  les 
accompagner  le  refte  du  jour, 
prenanc  loin  de  les  faire  bien  ré- 
galer par  tout  juiques  hors  des 
terres  du  Diocefe  j  ainfî  on  s'apro- 
cha  d'Ulm ,  qui  eft  une  Ville  d^s 
plus  belles  >  des  plus  riches  &c  des 
lus  forces  de  l'Empire  ;  Mrs.  les 
agiftrats  étant  avertis  par  un 
Courier  qu'ils  avoicnc  envoyé, 
que  le  Corps  étoit  déjà  fur  les 
terres  de  leurs  dépendances, al- 
lèrent deux  lieues  audevant,  bc 
firent  leurs  compliments  à  Mr.  de 
Cuiline  j  à  cent  pas  de  la  Ville  on 
trouva  un  Efcadron ,  lequel  après 
avoir  faliié  le  Corps  fe  partagea 
en  deux ,  &:  marcha  devant  3c  a- 
prés  k^Trouppes  de  l'Empereur, 
qui  accompagnoient  le  carofTe: 
aux  approches  de  la  Ville  on  le 
faliia  d'une  décharge  de  l'artille- 
rie  des  ramparts  )  à  l'entrcç  on 
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fit  une  féconde  falve  de  l'artille- 
rie  riin  Bataillon  marcha  à  la  tête 
de  ce  Cortège  tambour  battant , 
les  Enfeignes  déployées.  Uonpaf- 
fa  entre  deuxhayes  de  bourgeois 
mis  fous  les  armés  jufques  dans 
l'Auberge  ,  ou  Ton  entendit  une 
troifiéme  falve  3c  les  bourgeois 
firent  la  garde  pendant  trois  heu- 
res que  Ton  y  refta. 

Les  députés  de  la  Ville  vin- 
rent fur  le  champ,  réitérer  leurs 
complimens  à  Mrs.  les  Lorrains; 
ils  leurs  dirent  qu'ils  ne  pouvoient 
affés  exprimer  le  très  profond  ref~ 
peft,  qu'ils  avoient  pour  TAu- 
gufte  Maifon  de  Lorraine  8>c  par- 
ticulièrement pour  la  Perfonne 
de  S.  A.  R.  que  tout  ce  qu'ils  fai- 
foient  eftoit  infiniment  au  def- , 
fous  de  leur  zèle  Se  de  l'emprefle- 
ment,  qu'ils  avoient  tous  de  ren- 
dre publique  à  toute  la  terre  la 
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parfake  reconnoifiance,  qu'ils  dé- 
voient à  la  mémoire  de  ce  grand 
Héros  >  à  qui.  l'Empire  eftoit  re- 
devable de    fon  lalut;     Mr.  de 
Cuftine  répondit  à  toutes  ces  hô- 
nétetés  d'  une  manière  très  obli- 
geante, après  quoy  Mrs.  les  Ma- 
giftrats  leurs   donnèrent  un  très 
magnifique  dîné  ,  lequel  finy  on 
fe  mit  en  marche  &:  les  Bour- 
geois  fous  les  armes    accompa- 
gnèrent le  Corps  jufques  hors  de 
la  Ville  dans  le  même  ordre  qu'ils 
avoient  gardé  en  entrant;  on  fit 
pareillement  trois  falvps  de  TartiU 
lerie  ,  Se  l'Efcadron  accompagna 
un  jour  Se  demy  le  Carofîe  jiîf- 
ques  hors  des  terres  de  Tobcïr  an- 
ce  de  cette  Ville  Imperialk. 

L'on  entra  enfuitte  dans  le  Païs 
de  Wirtem:berg  après  avoir  en- 
voyé un  Gentii-hcmime  à  Stutgart 
à  Monfeigneur  le  Duc ,  pour'^luy 
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donner  part  du  tranfport  du  Corps 

de  Feii  S.  A.  S.  de  Lorraine  par 
fes  Etats.  (  c*eft  ce  que  Ton  avoir 
déjà  fait  à  tous  les  autres  Princes 
êc  Evcques  par  où  Ton  avoir  paC- 
fé,  )  Ce  Prince  qui  eft  des  plus  gé- 
néreux 8>c  des  plus  manifiques  en- 
voya d'abord  des  ordres  par  tou- 
te la  routte ,  que  l'on  devoit  ie- 
nir  pour  que  rien  ne  manquât  à 
toutes  les  perionnes  qui  accompa- 
gnoient  le  Corps ,  qu'il  fit  défra- 
yer dans  toute  Té  tend  lie  de  ks 
Ëftats.  Un  Gentil-homme  vint  de 
fa  part  complimenter  nos  Mef- 
fleurs  de  leurs  offrir  tout  ce  qui 
pouroit  leur  convenir. 

On  traverfa  enfuitte  les  Pays  de 
Dourlach  6c  de  Baden>  qui  font 
encore  tous  ruinés, ô£  l'on  arriva 
au  fort  de  Kcll ,  le  Gouverner  fur- 
pris  par  la  diligence  extrcme  que 
ion  avoit  faite  n'ofa  point  faire 


'.irci'  le  Canon  fans  un  ordre  ex- 
près de  la  Cour  de  Vienne  qui! 
n'avoic  pas  encore  receu.  Il  mar- 
qua le  ienlible  déplailir  qu'il  avoit 
de  ne  pouvoir  rendre  cet  hon- 
neur à  cet  invincible  Générahious 
qui  il  avoit  eu  le  bon-heur  defer- 
vir  plulieurs  campagnes;  à  cela 
prés  5  il  fit  tout  ce  qui  fut  en  fon 
pouvoir ,  il  allât  au  devant  accom- 
pagné des  principaux  Officiers 
defagarnifon,  un  Bataillon  vint 
joindre  Se  efcorta  le  CarofTe  juf- 
qu  au  delà  du  premier  Pont  du 
Rhin;  le  refte  de  la  Garnifon  fe 
trouva  fous  les  armes  devant  le 
fort  5  lors  que  Ton  y  paffa. 

Tout  ce  Cortège  traverfa  la 
Ville  de  Strafbourg ,  où  Ton  ne 
fit  aucune  chofe ,  il  eft  vray  maSà 
que  Mr.  le  Marquis  d'Huxcelles, 
qui  commandoit  dans  cette  Pla- 
ce ,  fut  aveity  trop  tard  dcÊ^  j)af- 
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iige,  &:  Ton  doit  être  perfuadê, 
qu'il  n  auroic  pas  manqué  de  fai- 
re paroître  reftime  qu'il  avoit  eue 
pour  ce  grand  Prince ,  s'il  avoit 
Içû  plutôt  fon  approche  ,  Ton  a 
même  publié  que  les  Ordres  du 
Roy  luy  étoient  venus  le  même 
jour  pour  luy  faire  rendre  tous 
les  honneurs  poflibles,   quand  il 
pafTeroit  par  laVille  de  Strafbourg 
Son  A.  R.  ayant  efté  informée 
par  un  courier  que  ce  prétieux  tré- 
lor  qu^'il  attendoit  avec  tant  de 
pafTîon  eftoit  déjà  au  deçà   du 
Rhin  3  envoya  un  détachement 
de  fes  Chevaux  Légers  Se  de  fes 
Gardes ,  pour  le  recevoir  à  l'en- 
trée de  fes  Eftats ,  ôc  pour  l'efcor- 
ier  jufques  dans  Nancy  ,  ou  il  ar- 
riva heureufement  le  quatrième 
Avril  1700. 

On  le  mit  auflitôt  ôc  fans  bruit 
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en  dcpoft  dans  rEglife  du  No- 
viciat des  Perts  Jefuites  ;  en  atten- 
dant que  tout  ce  que  fonméditoit 
de  faire  pour  rendre  cette  Pom- 
pe &:  plus  belle  Se  plus  magnifique 
fut  achevé  3c  dans  fa  perfedion. 
Le  19.  Avril  étant  enfin  venu , 
le  Roy  d'Armes  à  Cheval  revêtu 
de  fon  habit  de  cérémonies  5  Se 
accompagné  de  douze  Crieurs  SC 
fonneurs  de  clochettes ,  qui  étoiéç 
en  rqbbes  Se  chapperons  noirs ,  fe 
transporta  à  huit  heures  du  matin 
devant  la  grande  porte  du  Palais 
Royal,  où  après  les  avoir  fait  met- 
tre en  cercle  au  tour  de  luy,   il 
leur  ordonna  de  lonner  leurs  clo- 
chettes par  trois  reprifes  ,  après 
quoy  il  publia  à  haute  voix  cette 
Ordonnance. 

L'on  vous  fait  à  fçavoir  de  la 
part  de  S.  A.  R.  Meflîeurs ,  qu'au 
jourd'huy  à  4.  heures  après  mi- 
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ày  fe  fera  la  Pompe  funèbre  ik. 
le  Convoy  du  Corps  de  très  Haut, 
tres-PuilTant  &:  très  -  Excellant 
Prince  CHARLES  V.  du  Nom  , 
par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine &c  de  Bar  ^  Roy  de  Hieru- 
falemj  Duc  de  Calabre,  &c  de 
Gueldres ,  Marchis ,  Marquis  du 
Pont-à-Mouflbn ,  Comte  de  Pro- 
vence 5  Vaudemont ,  Blamont  » 
Zutphen ,  dcc.  Nôtre  Souverain 
Seigneur  &c  Maître  de  triomphan- 
te 6c  glorieufe  mémoire,  lequel 
décéda  à  Welz  en  Autriche  le  1 8. 
Avril  1690.  lequel  après  avoir 
été  en  dépoft  dix  Années  à  Inf- 
pruck,  à  été  amené  dans  cette  Vil- 
le y  OÙ  il  eft  en  dépoft  dans  fEgli- 
fe  du  Noviciat  des  Pères  Jefultes; 
de  laquelle  Eglife  il  fera  ttanfpor- 
té  en  celle  des  Cordeliers ,  ou  le-' 
ront  aujourd'huy  chantées  les 
Vefpres  des  Morts  ôc  les  Vigiles, 
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Et  les  trois  jours  fuivams,  on  y* 
chantera  une  grande  MefTe  le  ma- 
tin, &  le  foir  les  Vêpres  ôcles 
Vigiles. 

C'eft  pourquoy  vous  vous  ren- 
drés  aujourd'huy  à  midydans  les 
lieux  &:  places ,  qui  font  marques 
à  chaque  Corps ,  pour  de  là  mar- 
cher au  Convoy  ;  &:  vous  afiille- 
rcs  au  Service  divin,  en  priant 
Dieu  pour  le  repos  de  fon  Ame. 

Après  que  le  Roy  d'armes  eût 
publié  cette  Ordonnance  devant 
la  porte  de  la  Cour ,  il  s'en  alla 
en  faire  autant  dans  toutes  les 
places  &:  carrefours  des  deux 
Villes,  &c  tous  les  Corps  tant  Ec- 
ole fiaftiques  Séculiers  &  Réguliers 
que  Laïques  ,  qui  avoient  étés 
convoqués  par  les  Ordres  de  Son 
AltelTe  Royale.  A  cette  grande 
cérémonie  fe  rendirent  au  pre- 
jEtiier  fignal,  qui  fut  donné  par  z. 
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volées  de  canon ,  aux  lieux  &c  pla- 
ces ,  qui  leurs  av oient  étés  mar- 
qués pour  s'affembler  i  fçavoirles 
Pauvres,  les  Bourgeois,  les  Con- 
frères du  faim  Sacrement,  de  les 
Députés  des  Villes,  fur  le  glacis 
entre  les  deux  Villes  ;  les  Peni- 
tens  Se  tous  les  Religieux  dans  TE- 
glife  de  Convent  des  Carmes, où 
1  on  diftribua  à  chacun  un  cier- 
ge blanc  ;  les  Paroiffes ,  les  Cha- 
pitres &:  rUniveifité  du  Pont-à 
Moufibn,  au  Collège  des  Pères 
Jefuites  ;  la  Cour  Souveraine  ,  les 
Chambres  des  Comptes ,  le  Bail- 
liage, les  Magiftrats ,  dans  l'Hô- 
tel de  Ville  :  le  Confeil  d'Etat , 
les  Gentil-hommes  portants  les 
pièces  d'honneurs  Se  les  Baninié- 
res  des  lignes  paternelles  Se  ma- 
ternelles avec  les  Maîtres  d'Hô- 
tel ,  auiTi-bien  que  les  Ecuyers 
conduifans  les  chevaux ,  fe  trou-. 


vérent  au  Noviciat,  où  S.  A.  R. 
fe  rendit  vers  les  trois  heures  avec 
MefTeigneurs  les  Princes  fes  Frè- 
res, &:le  refle  de  fa  Cour. 

La  marche  commença  donc  en 
cet  ordre  à  la  rue  des  Carmes, 
Mr.  de  Lançon  Lieutenant  au 
Gouvernement  des  Villes  Se  Ci- 
tadelle de  Nancy,  Colonel  de  la 
Bourgeoifie ,  8c  Mr.  de  la  Pom- 
meraye  Major  l'ouvrirent  à  la  tê- 
te de  quarante  Officiers ,  tous  en 
habits  uniformes ,  avec  un  grand 
crefpe  en  forme  de  baudrier ,  Se 
un  autre  fur  leurs  chapeaux. 

Ces  Officiers  furent  fuivis  de 
laCompagnie  des  Buttiers,  tous  en 
habits  uniformes  ;  avec  de  fem- 
blables  crefpes ,  les  premiers  por- 
toient  leurs  Spomons  renverfés , 
&:ceux-cy  portoient  leurs  fulils 
la  croffe  en  haut ,  leurs  tambours 
ctoient  couverts  d'un  drap  noir. 


L'on  vît  paroître  après  eux 
8ouze  fonneurs  de  clochettes  en 
robbes  Se  capuches  noires ,  fuivis 
de  cent  pauvres  de  l'Hôpical  d<: 
des  Paroifles ,  habillés  de  la  me-- 
me  manière  5  portans  des  torches 
de  cire  blanche  avec  l'Ecuffon 
aux  armes  pleines  de  Lorraine. 

Ceux-cy  précedoient  cent  nota- 
bles bourgeois  de  la  Ville  de  Nâ« 
cy  5  avec  les  Qnarteniers  àleur  tê- 
te ;  ils  étoient  en  habits  noirs  &c 
manteaux  courts  ^  avec  des  cref- 
pes  débordans  leurs  chapeaux  de 
deux  pieds  de  long,  chacun  d'eux 
avoir  un  flambeau  de  cire  blanche 
à  la  main ,  après  lequel  ctoit  un 
EcufTon  aux  armes  de  la  Ville. 

Les  Pénitents  en  grand  nom- 
bre avec  des  cierges  en  main,  cô- 
tinuerent  cette  marche  devant  les 
autres  Religieux ,  fçavoir ,  les  Au- 
guflins  )  les  Cominiquains  ^  le^ 

Tiercelins 
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Tiercellns,  les  Capucins,  les  Mi- 
nimes &c  les  Cordeliers  jtous  ces 
Religieux  compoloienc  un  corps 
de  plus  de  trois  cens  perionnes. 

Si  tôt  que  ces  corps  palTcrent 
devant  le  Collège  ^  un  nombreux 
Clergé  des  Paroiffes  de  la  Ville  > 
entrèrent  dans  les  rangs  avec  cha- 
cun un  cierge  a  la  main^  ayant 
a  leur  tête  leu-rs  croix  Se  leurs  Be- 
daux  j  elles  furent  fuivies  des 
Chanoines  des  Iniignes  Eglifes 
Collegiattes  de  la  Primatie  Se 
de  laint  George ,  lefquels  en  ri- 
ches chappes,  marchoient  alter- 
nativement lur  une  mém-e  lime 
adroit ,  Se  l'Uni veriité  du  Pont-à- 
Mouflbnen  habit  deceremonie^ 
tenoit  la  gauche  précédée  de  les 
Officiers  &:  de  les  Eédaux. 

Deux  Députés  d-:  chaque  Vil- 
le Se  lieux  de  Lorraine  Se  Bar- 
rois  dans  lefquels  il  y  a  Bailliage 

C 
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ou  Prévôté ,  fui  virent  immédia- 
tement aprcs  5  ils  étoient  tous  en 
hatics  noirs  >  manteaux  courts  6c 
crefpcs  pend  ans  5  tenans  chacun 
un  fi  air  beau  de  cire  blanche  à  la 
main  y  cc  portans  à  leurs  bras  un 
Ecuffon  a:ix  armes  de  Icjrs  Vil- 
les. Voicy  Tordre  de  le  rang  de 
leur  marche é 

LES  DEPVTEZ 

des  Villes  de  la  Lorraine 
^  du  'Barrais. 

Barrois  non  Mouvant. 

CEux  d'Arancy  > 
Ceféx'  de  Longuyon , 
Ceux-  d'Eflainy 
Ceux  d<>  Thiaucourî , 
Ceiéxd'4  Pont.â'Mouffon  , 
Ceux  de  Norroy  devant  MetT^ 


Ceux  de  Conflans , 

Ceux  DafpremoHy 

Ceux  de  Norroy  If  fecq  ^ 

Ceux  deMandre  (^  BouconinËe\, 

Ceux  de  Kambercour  auxfQts , 

Ceux  de  Sancy , 

Ceux  de  Briey  ^ 

Ceux  de  Foug, 

Ceux  de  Commercyy 

Ceux  de  St.  Milnet, 

Baffigny  mouvante 

Ceux  de  la  Marche , 
Ceux  de  ChajhUon  fur  SaoHe , 
Ceux  de  Confiam  en  Baffjgny  , 
Ceux  de  Montnawx  fur  Saône  (^ 

Frefne 
Ceux  de  là  Se'mchaupe  de  Èûkr^ 

n^ont. 
Ceux  de  la  Prévoie  de  GondrecouHi, 

Barrois  mouvante 

Ceux  de  Sully  i 

Ci; 
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Ceu^  de  tjiiorlay, 

ceux  de  Pterrefitte  ^ 
ceux^  de  Vatihe court , 
ceux  de  Longe  ville , 
ceux  du  Ltgny , 
ceux  de  Bar, 

Bailliage  d'Allemagne. 
Ceux  de  Bouqnenom , 
ceux  da  Bitche^ 
ceux  de  St.  Avold, 
ceux  de  ZaraWe , 
ceux  de  Schomhourgy 
ceux  de  Siejperg^ 
ceux  de  Friffroff^ 
ceux  de  Boullay , 
ceux  Der mange  (jr  Tnfmin^y 
ceux  de  Berus  é"  Valdevrange , 
ceux  de   Dieuze , 
ceux  de  Zarguemïnes» 
ceux  de  Nof^eny , 
ceux  Dattonchatel  -, 
ceux  de  chateC  ^ 


57 

ceux  d'Ef/tnali 

ceux  de  Vatidemont , 
ceux  de  Vez^elife, 

Bailliage  de  Vofges. 
ceux  de  Darney , 
ceux  de  charmes  y 
ceux  de  Valfrocourt , 
ceux  de  Dompaire , 
ceux  d'Arches , 
ceux  de   Rem tre mont  ^ 
ceux  de  Chafienoy , 
ceux  de  Remoncourt  ^ 
ceux  de  Bruyères-, 
ceux  de  Neufchafteau  ^ 
ceux  de  Mir court , 

Bailliage  de  St.  Diey. 
ceux  de  Ste.  Marie  aux  mines  » 
ceux  de  Ste.  Hypolite, 
ceux  de  Raon , 
ceux  de  St.  Diey , 

Bailliage  de  Luneville. 
ceux  de  Badonvillers  ^ 
ceux  de  Dencuvre^ 
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aux  Dazeraiiles  y 
ceux  de  Bla?nont  ^ 
ceux  de  LupjxftUey 

Bailliage  de  Nancy 

ceux  iSauuoiUe-, 
ceux  de  Marfal , 
ceux  de  Challtgny , 
ceux  de  Condé , 
ceuK  de  Pompey  ^ 
ceux  de  Pteny , 
ceux  de  Gondre ville , 
ceux  Bamance  , 
ceux  de  Gerbe  ville  y 
ceux  de  Rofitres , 
ceux  de  St,  Nicolas , 

Les  derniers  de  ces  Députés 
cftants  arrivés  à  la  grande  place 
de  la  Ville  neuve  les  Magiflrats 
de  la  ^'ille  de  Nancy  habilles  de. 
la  même  manière  fe  mirent  en 
rnarchc  après  eux  &:  furent  fui- 
vis  du  corps  des  Advocats ,  qui 
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eftQÎent  prcceccdés  par  les  Hu^f- 
ihrs  ^  Greffiers  du  Bai  liige  de- 
Nancy  ?  que  Ton  vit  fuivre  aufly 
toft  en  robbes  6^  en  bonnets 
quarrés. 

La  Chambre  des  Comptes  de 
Lorraine  en  habit  de  cérémonie 
tenant  la  droite  Se  celle  du  Bar- 
rois  tenant  la  gauche  fortirent  en 
même  tem^ps  de  la  grande  mai- 
fon,  pour  continuer  la  marche  , 
elles  avoient  à  leur  tête  un  Offi- 
cier de  la  MarefchaulTée  Se  lîx 
Archers,  le  Lieutenant  avec  le 
refte  de  la  Compagnie  marchoit 
devant  la  Cour  Souverame  ,  qui 
cftoit  en  robbes    rouges  qui  eft 
fon  habit  ordinaire ,  pour  exercer 
l'authorité  Souveraine,  qui  luy  eft 
confiée  du  Prince. 

Tous  les  Corps  eftants  ainfi 
en  marche  depuis  les  Carmes  le 
long  de  la  place  3c  de  la  rite  des 
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quatre  Eglifes  vinrent  paiTer  de- 
vant le  Noviciat  ou  le  Roy  D'ar- 
iTiCs?  qui  eftoit  fur  le  Perron  en 
habit  de  cérémonie  com^r.ença  à 
les  appeller  les  uns  après  les  au- 
tres à  meiure  qu'ils  défiloient 
devant  luy. 

Sitôt  que  le  Parlement  futpaf- 
fé  le  Confcil  d'Etat  en  habits 
noirs  ,  manteaux  traînants  d'un 
pied  la  cotte  8c  le  crelpe  rafants 
terre  fortit  du  noviciat  ,  des  Pè- 
res Jefuiltes,  précédé  de  fes  hoc- 
quetons ,  qui  avoient  des  caia- 
ques  de  velours  vert  parfemées 
de  Croix  de  Hierufalem  3c  de 
Lorraine  en  broderie  d'argent. 

Apres  le  Confeil  d'Etat  vin- 
rent les  Trompettes  &:  les  Timba- 
liers de  la  cour  tous  en  habits  de 
deuil  Se  touchants  à  la  (ourdine: 
leurs  Timbales  eiloicnt  couverts 
de  drap  noir  &c  leurs  Trompette- 
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cncoLirrées  de  crefpe. 

Ils  furent  fuiuis  par  les  Maî- 
tres d'Hôtel,  leiquels  en  man- 
teaux crêpes  &c  cottes  raiants  terre 
marchoient  avec  leurs  ballons  à 
leur    main. 

C'eftoir  Mr.  de  Suriau  Capi- 
taine dVne  Compagnie  de  Cui- 
ralTiers  pour  le  fervice  de  l'Em- 
pereur :  Mr.  de  Valfraucour Sur- 
jntendantde  Ste.  Maire  aux  Mi- 
nes, &:  Capitaine  de  Ste  Hippolite 
&:  Mr.  de  Gaizener. 

Trente  deux  Gentils-hommes, 
qui  pottoient  les  ba.nnieres  des 
trente  deux  quartiers  des  lignes 
paternelles  3c  maternelles  ve- 
noient  immédiatement  après  en 
habits  noirs ,  manteaux  &c  crêpes 
rafants  terre.  Voicy  leurs  noms 
3c  ceux  des  Bannières  qu'il  por. 
tolent  marchant  deux  à  deux  ceux 
des  lignes  paternelles  à  droite  de 
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les  autres  à  gauche. 


Lignes  Paternelles. 

MOnJîeur    Perrin  de   Bricham- 
beau  fortuit  la   Bannière  de 
Ferry,  II. 
Mr.    à'  A f fie  ville  de  Xtvrey  por^ 
toit  celle  de  Thiehault  If. 

Mr.  de  Roncour  le   cadet  portott 
celle  de  Ferry  IlL 

Mr»  Philhert  portott  celle  de 

Raoul  f. 
Mr.  de  Mongeron  portott  celle  de 

lean  I, 
Mr.  de  Baillivy  de  Valeroy  por- 
tait celle  de  Charles  H. 
Mr.    Royer  de    Curfkux   port  oit 
celle  de  Ferry  L  Comte  de  Faudemont 
Mr.  de  Hurges  portott  celle  d  An^ 
thoïne     /.      Corate     de     Vaude* 
mont. 
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^dr,  de  Nofjfard  portoit  celle  de 
Ferry   II    Comte  de  Faudemont. 
Mr.  de  leandelmcourt  portoit  celle 
de  René  If* 
Mr.   Brlllié  Gentil-homme  de  Mqr^ 
le  l^  rince  Charles  fort  oit  celle 

d*'^^rithotne     /. 
Mr,  Gej'^ûfter  Gentil  homme  de 
Mgr>  le  Prince  Charles  portott  celle 
de  François  L 
Mr.   le  Grand  Gentilhomme  or^ 
dinaire  ae  S.   A.  R.  portoit   celle 
de  Charles    III. 
Mr.  Arnoul  Gentil  homme  ordi- 
naire de  S,  A  R.  port  ou  celle    de 

Henry  IL 
Mr.  de  Rifaucourt  Gentil  homme 
de  S  .  A>  R.  portoit  celle  de  Fran^ 
cois  I.  Comte  de  Vaudemont^ 

Mr  dHetival  Gentilhomme  or^ 
dinaire  de  S.  A.  R.  portott  celle  de NL 
colas  François  Comte  de  Vaudermt 
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Lignes  Maternelles. 

MOnfteur  Faillonet  port  oit  ceU 
le  de  Marguerite  de  Navarre. 

Mr^   Colliquet  portoit  celles    de 
Catherine  de  Flandres, 

Mr.  de  Malclair  portoit  celle  d'E' 
lifaheth  d  Autriche^ 

Mr,  de  Meligni  portoit  celle  de 
Marie  de  Blots^ 

CMr.  Humhert  de  Gircourt  por- 
toit celle  de  Sophie  de  Vvtrtemherg, 

CMr.  de  Roncourt  lamé  portoit 
Cille  de  Marguerite  de  Bavière, 

Mr.   D'armur  portoit  celle    de 
Marguerite   £  AÏ  face, 

Mr.  de  Vidarnpierre  portoit  celle 
de  Marie  fille  de  le  an  d' Harcour. 

Mr.  de  Tourntjet  portoit  celle  de 
lolan  d* Anjou. 

Mr.  d Arnhlemont  portoit  celle  de 
Pihltppe  de  Gueldres, 
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Mr.  MatHetde  Romeny  fort  oit  ciL 
le  de  René  de  Bourbon. 

Mr,  Kraus  Gentilhomme  ordinau 
re  de  Monfeigr.  le  Prince  Charles, 
portott  celle  de  Chtijime  de  Bannt^ 
tnarck, 

Mr.  de  St.  Germain  Gentilhom^ 
me  ordinaire  de  S.  A.  R.  port  oit  celle 
de  Claude  de  France. 

Mr.  de  Cogney  Gentilhomme  or^ 
dinaire  de  S.  A.  R.  fortuit  celle  de 
Marguerite  de  Mantoue. 

Mr,  de  Beaufort  Gentilhomme 
erdinaiee  de  S.  A,  R  portott  celle  de 
Chrtjline  de  Salm. 

Mr.  d'Attel  Gentilhomme  ordi- 
naire de  S,  A.  R,  portott  celle  de 
Claude  de  Lorraine. 

CMr.  Fourmtr  Baron  de  TS^eideck 
marchant  fi ul  portott  la  hannure 
aux  armei  pleines  de  Lorratne, 

Uon  vit  iuivre  après  ces  Gea-- 
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tilhommes  quatre  Efcuyers*?  qui 
conduifoient  deux  chevaux,  dont 
le  premier  efloit  le  Cheval  de 
fecours  couvert  d'un  grand  ca- 
paraçon de  Velours  noir  ^fur  le- 
quel elloit  une  Croix  de  Satin 
blanc  ',  Le  fécond  efloit  le  Che- 
val d'honneur  dont  le  caparaçon 
efloit  des  plus  magnifiques  pajfa 
broderie  fort  relevée  d'or  8c 
d'argent,  ce  Cheval  portoit  fur 
la  tète  une  aigrette  de  plumes 
rouges  &c  blanches ,  qui  rekvoit 
la  beauté  de  (on  harnoy.  Tous 
ces  Efcuiers  eiloient  en  habits 
noirs,  crefpes  Se  manteaux  ra- 
fants    terre. 

Ceux  qui  menoient  le  cheval 
d'hcnneur  étoient  Mr.  le  Comte 
de  Vicrmjes  Capitaine  aux  gar- 
des Se  Mr.  de  Magenville:  le 
cheval  de  fecours  eftcit  conduit 
par  Mr.  le  Baron    de  Ceccarv 
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Se  par  Mr.  Dumcfnil. 

Sept   Gentilshommes    de  dlf- 

tinûion  en  habits  de  deuil ,  cref- 

pes  Se  manteaux     râlants    terre 

les  fuivoient  portants  hs   pièces 

d'honneur  ils  marchoient   feuls 

les  uns  après  les  autres. 

C^-^.  de  la  Hfvîlle  Gowuerneur 
de  Commercy  port  oit  les   Effet  om, 
tJMr.  le  Bègue  Batllif  du  comté 
de  Viiudemont  fortoit  Les  Gantelets 

CMr.  le  Comte  de  Recicour  BaiU 
Ufd'Eflainpertoit  l^Efcu, 

Mr,  le  comte  d'' Aubtçnj  Batllif 
de  ElaîtonchaHel  portott  la  lance, 

Mry  le  Marcfuis  d*Hudtcour  por^ 
toit  l*Efpée  dans  le  four  eau  avec  le 
ceinturon. 

JAîr.  le  Comte  des  Armoifes  de 
Commercy  portott  la  Ct^irajje* 

Mr  le  Baron   de  Chauvtré  BaiL 


lif  de  Qondrecourt  fortoit  V Armet 
timbré. 

Les  Maréchaux  de  Lorraine  8^: 
Barrois ,  qui  font  Mr.  le  Comte 
de  Torniclle  Confeiller  d'Eftat 
&:Baillif  de  Luncville  ;  Mr.  le 
Marquis  de  Lamberty  Confeiller 
d'Eftat  &  Baillif  de  Nancy  tous 
deux  en  habits  de  revefche  noire 
frifée ,  en  cottes  &:  crefpes  rafants 
terre  &  en  manteaux  traînants 
d'une  aulne  avec  leurs  baftonsde 
Maréchaux  en  main  marchoient 
après  <i(ts>  gentilshommes.  Ils 
eftoient  précédés  par  Mr.  Her- 
bel  Roy  d'Armes- 
Vingt  &  un  Abbés  en  chap- 
pes  de  velours  noir  avec  leurs 
crofTes  en  main  &:  leurs  mitres 
en  têtes  fuivoient ,  accom.pagnés 
de  leurs  afliftants  ,  qui  eftoient 
au  nombre  de  plus  de  cent:  ils 
marchoient  dans  cet  ordre  deux 

à  deux 


à   deux  fuivanc  l'ancienneté  de 
leurs  Benediclitions. 


A  la  Droltce. 

MOnfieur  l'Abbé  de  Chamoufèy 
Chanoine  ngnlier. 

Mr.  l'Abbé  de  ùf.  Bemiji  ordre 
de  Qtaux. 

çJHr.  tudtbbé  de  lujlemont  hre^^ 
montre 

Mr.  l'Abbé  de  Fdlers  ordre  de 
Citaux, 

(JVlr.  l'Abbé  deHaHtefe$l  ordre  de 
eu  aux, 

CMr  a  Abbé  d'Etival  Premontrê 

Ol4r.  l'Abbé  de  Toley  Benedtcîm, 

Mr*  l'Abbé  de  Mojea   moutier 
Btnedtcitn. 

Mr.    l^ Abbé    de  Mortmont  ordre 
de  Guauxs 

D 
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A  la  Gauche. 

MOnfteuY  lAhhé  de  Werchevtl' 
1er  ordre  de   ÇttaHX, 

CMr.  t^^bbè  de   BoHz^ey, 

tj^r.  l'Abbé  de  Clairlteu  ordre 
de  Citaux, 

Mr.  l'Abbi  de  Ste.    Marie  Pre-^ 
montré 
<JMr.  l'Abbêde  Rangeval  Premontre 

{Jlir,  l'Abbé  de  Domevre  chanoi- 
ne Ket^ulïer. 

«JlVr.  ÏK^bbé  de  bEftanchePre^ 
montrée 

Mr,  l'Abbé  de  Vergafe  Premontre 
Mr.  l'Abbé  de  longeviUe  Benedtcftn» 

Il  y  avoit  après  ces  Prélats  qua- 
tre Dignitaires  des  Chapitres  de 
la  Primatie  &:  de  St.  George ,  en 
chappes  noires,  avec  les  Chan- 
tres àc  Muficiens. 


...  5i     ,     . 

Enfuitte    venoic   TOfficuiht  ^ 

Mr. l'Abbé  de  Riguet  grand  Au- 
mônier, de  S-  A.  R-  Confeilhr 
d'Etat  Se  Confeiiler  Prélat  aa 
Parlement  accompagné  de  Mr. 
l'Abbc  de  St.  Picrmont  General 
de  la  Congrégation  des  Chanoi- 
nes Réguliers  à  ta  droite  ,  ôc  de 
Mr.  l'Abbé  de  Belchamps  du  mê- 
me ordre  à  fa  gauche  aflifté  de 
deux  Aumôniers  ordmaii  es  5  de 
S.  A.  R.  il  y  en  avoit  un  troilié- 
nie  à  la  tête  de  tout  ce  Clergé , 
qui  portoit  le  bénitier. 

Huict  Chambellans  en  cottes  5 
erelpes  &:  manteaux  râlants  terre 
fuivoient ,  qui  portoient  le  Corps 
du  Prince  défund ,  je  rapporte 
leurs  noms 

^dari/ïeur  de  Murîignj  Ectijir  dé 
S.  yî.R    (^  grand  FAHConnier. 

Mr,  U  Comte  de  Caflme  ^ont'tgni 
Dij 


Captti^ine  aux  Gardes, 

M'y.  h  Comte  as  LtgnevtHe  de  Ta" 
nicyis. 

Air  h  'Comte  de  Gonr/Hi^y- 

Adr.  le  Comte  de  Cmel  grand  Loh* 
vetTîY. 

Aiir.  le  Ch:v aller  de  VitnmonU 

Mr,  àe  ^r(fé. 

Air.  de  Fra^quemont. 

Le  cercuâl  eftoit  couvert  dïin 
poêle  d'un  tiffu  d  Or  des  plus 
magnifiques  &:des  plus  prétieux; 
les  qi;atre  coins  dud.  Poêle  ef- 
tcicnc  portés  par  les  quatre  plus 
anciens  Chambellans,  fçavoir  , 
Mr,  le  Comte  de  Cujtine ,  Mr.  le 
Comte  d!  Apre  mont ,  Mr,  le  Mar^ 
quM  de  Beauveau  de  Fain ,  r^  Mr. 
le  CAiaYquts  de  Lunati  Vtfconti  : 
fur  le  cerceiiil  il  y  avoir  quatre 
Carreaux  de  brocard  d'or  :  fur  le 
premier  qui  eftoit  à  l'endroit  de 
la  tête  on  y  avoit  poié  une  courone 
d'or,  fur  le  iecond  en  faivant  il  y 


avok  le  Sceptre  5  fur  le  troifiéme 
la  main  de  Juftice  ^  &:  ilir  le  qua- 
trième on  V  avoir  mis  le  collier 
de  l'Ordre' de  la  Toifon. 

Ce  cercueiiil  étiiit  porté  fous 
un  dais  brodé  d'or  &:  d'argen: , 
couvert  d'un  grand  crefpe  ;,  &: 
foùtcnu  par  fix  Chambellans ,  qui 
furent  relevés  par  d'autres ,  voi- 
cvlcs  noms  de  tous  ces  MefHeurs 
qui  étoient  en  cottes ,  crelpcs  bc 
manteaux   rafants  terre. 

xS^^Y'  le  Comte  de  Cîaon  E,i feigne 
des  Gardes  dn  Corps 

Mr^  le  CorKte  de  Ligntville^ 

Jl^r,  le  Comte  de  Ludrcs, 

Mr,  le  Comte  de  Spada. 

JUfr    le  Comte  de  G  allô. 

Mr,  îs  Comte  de  Cudwe  des  Etants 
Capitaine  atix  Cardes. 

Mr.  Fourni er  de  ^yîachevîlle  Sotê" 
Lieutenant  des  Chevaux  légers. 

Mr.  le  Aïarqtiis  de  Lit  ta. 
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My,  le  Jiaron  D'El^, 
Mr,  le  Baron  du  Hautôft 
MY'  le  "Baron  de  Hornefleini^ 
Mr.  le  Comte  éLt  Taxts^ 
Mr,  le  [omte  de  laFergne, 
Mr.  de  çJ^/Cainoy^ 

A  la  droite  du  Corps  marcholt 
Mr.  le  Comte  de  Raigecourt 
grand  Veneur,  portant  l'Etan- 
dar  de  Lorraine ,  qui  cft  d'un  taf- 
fetas vert  avec  une  grande  croix 
de  latin  rouge  au  milieu  >  &:  tout 
le  refte  efl:  pvarfemc  de  croix  de 
Jerufalem  6<:de  Lorraine  en  bro- 
derie d'or. 

A  la  gauche  étoit  Mr.  de  Mi- 
try  de  Fauconcourt  grand  Gruyer 
avec  la  Cornette  jaune ,  Se  Mr.  le 
Comte  de  HaufTonville  grand 
Maître  de  Tartillerie,  Conieiller 
Se  Chevalier  d'honneur  de  la 
Cour  Souveraine  poitoit  imme- 


diatement  après  le  Corps  le  Pa. 
nonccau  aux  armes  pleines  de 
Lorraine.  Ces  trois  McfTieurs  é- 
toient  en  habits ,  cottes  Se  crefpes 
rafants  terre  avec  leurs  manteaux 
trainants  d'une  demie  aulne. 

Mr.  le  Marquis  de  Lenoncourc 
de  Serre  grand  Ecuycr  Confeil- 
1er  d'Etat  Se  grand  Baillif  d'Al- 
lemagne 5  qui  portoit  l'Epêe  du 
Souverain  hors  du  foureau,  ve- 
noit  après  eux.  Mr.  le  Comte  de 
Couvongcs  grand  Chambelbn , 
Confeiller  d'Etat  Se  Baiilif  du  Bar^ 
rois  le  fuivoit  portant  la  Clef  d'o- 
rée à  la  main  :  Enfuitte  l'on  vit 
venir  Mr.  le  Comte  de  Carlin- 
ford  grand  Maître  de  l'Hôtel  Se 
Chef  du  Confeil  avec  le  Bâton 
de  grand  Maître  à  la  main.  Ces 
trois  Seigneurs ,  qui  font  les  trois 
premiers  Officiers  delà  Couron- 
ne ,  étoient  en  habits ,  cottes  5c 
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crefpes  rafants  terre ,  Se  en  man- 
teaux qui  étoient  de  revcfche  fri- 
fée  5  traînants  d*une  aulne. 

Son  Alteffe  Royale  parut  après 
tux  en  grand  deuil ,  portant  le 
collier  de  la  Toifon  :  Elle  étoit 
précédée  par  Mr.  de  Salins  Gé- 
néral de  bataille  3c  Capitaine  Co- 
lonel de  fa  garde  Suifle  à  droite, 
&:  par  Mr.  le  Comte  des  Sahs  de 
Roretct  commandant  d'une  com- 
pagnie des  Chevaux  légers  à 
gauche  ;  Mr.  Fournier  fon  pre- 
mier Aumônier  Se  le  R-P.Creutz, 
Ibn  conte  lieu  r  marchoient  tous 
deux  à  fes  côtés. 

Mr.  le  Marquis  de  Lenoncour 
Elain ville  premier  gentil-homme 
de  la  Chambre ,  Conieiller  d'E- 
tat marchoit  derrière  S.  A.  R-  a 
fa  drcitte  portant  la  queue  de 
fon  manteau  qui  avoit  cinq  aul 
J1C5  df  long.  Mr.  le  Marquis  de 
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Beauveau  Capitaine  des  Gardes 

Confeilier  d'Etat  ,  &c  Baillif  du 

Bailigny  marchoit  aully  derrière 

elle  a  la  gauche:  ils  avoient  tous 

deux   des  cottes  8c    creipes   ra- 

fants  terre  3c  des  mant  ^aux  traif- 

nants  d'une    demie  aulne. 

ApresS.  A.  R.  marchoit  Mgr. 
le  Prince  Charles  Evcque  D'ofna- 
bruk  &:  d'Vlmitz,  grand  Prieur 
de  Caftille  &c  Primat  de  Lorrai- 
ne; il  eftoit  habillé  de  la  même 
manière  que  S-  A.  R.  à  la  refer- 
ve  que  la  quelle  de  fon  man- 
teau n'Avoit  que  quatre  aulnes  de 
long;  Il  eftoit  précédé  par  Mr. 
le  Comte  de  Fiquemonc  Com- 
mandant d'une  Compagnie  de 
Chevaux  le2;ers. 

Jl  avoit  à  fa  droite  Mr.  le  Ba- 
ron de  'V^^'achtentonck  chanoine 
D'ofnabruck  Se  à  fa  gauche  Mr. 
le  Comre  d'Eck  Chanoine  d'Vl- 
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miiz  avec  le  R.  P.  Weîxel.  fon 

confe  fleur. 

Mr.  le  Comte  de  Brionne 
grand  maître  de  la  garderobbe 
de  S.  A.  R.  marchoit  derrière 
liiy  au  cofté  droit  portant  la 
queue  de  fon  manteau  j  de  de 
fautre  cofl:é  eftoit  Mr.  de  Stain- 
ville  Capitaine  des  Gardes  8c 
Grand  Baillif  de  vofges  :  Jls  ef- 
toient  tous  deux  en  cottes  3c 
crefpes  rafants  terre  &c  leurs  man- 
teaux trainoient  dVne  demie 
âuIne. 

Ce  Prince  ne  parut  point  en  cet- 
te cérémonie  5  comme  Souve- 
rain ;  mais  feulement  en  qualité 
de  Fils  puiiné  de  Feu  Charles  V. 

Enfuittc  Ton  vit  marcher  Mon- 
feigr.  le  Prince  François  en  grand 
deiiil  ;  Mr.  le  Marquis  de  Tri- 
chateau  fon  Gouverneur  mar- 
choit à  fa  droite  un  peu  derrière 


Juy  en  cottes  ,  crêpes  râlants 
terre  8^  en  manteau  traînant 
d'vn:  demie  aulne  ;  Mr.  TAbbé 
de  Lorry  premier  Aumônier 
d'honneur  étoicà  cofté  deluy,  &^ 
le  R-  P  de  la  Ruelle  ion  confef- 
fcur  eftoit  à  la  ga-iche  :  derrière 
luy  à  droite  marchoit  Mr.  le 
Comte  de  Raigecourt  fon  Cham- 
bellan 3c  portoit  la  queue  de  fon 
manteau  aui  avoit  trois  a'-'lnes  de 
long  Se  de  l'autre  cofté  eftoit 
Mf -Iti  Grand  Ion  fousGouverneur. 

Un  gros  de  Gentilhommcs , 
qui  n'avoient  point  de  fonÊtion 
dans  cette  cérémonie  fuivoient 
les  Princes  fans  garder  de  rang. 

Six  Caroffes  drappés,  attelés 
chacun  de  fix  Chevaux  capara 
çonnés  venoient.apres  :  les  Com- 
pagnies des  gardés  du  corps  les 
fuivoient ,  la  carabine  fous  le 
bras  :     Et  les  Compagnies   des 


Chevaux  légers  fermoient  la 
marche  tenants  leurs  Epées  la 
garde  en  haut. 

Tous  les  officiers  des  troupes 
avoient  des  crcfp-cs  en  baudriers 
^  fur  leurs  chapeaux  ;  les  timba- 
les &:  tambours  eftoicnt  couverts 
^Vn  drap  noir  3c  les  trompettes 
cntourrées  de  crefpe. 

Le  Régiment  aux  gardes  mar- 
choit  fiir  deux  lignes  cottoyant 
le  convoy  depuis  le  rang,  ou 
marchoit  les  confrères  du  St.  Sa- 
crement jufqucs  à  Tendroit  des 
trompettes  de  la  Cour  ,  les  Siif- 
fes  en  habits  de  cérémonie  mar- 
chèrent enfuitte  de  part  Se  d'autre 
la  pointe  de  leurs  hallebardes  en 
bas  jufqu'à  la   fin  duconvoy, 

Qjtrc  cela  tous  les  pages  en 
manteaux  Se  crefpes  rafants  ter- 
re marchoient  à  cofté  du  Corps 
du  Prince  défunû  avec  des  flam- 
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beaux  5  &  les  valets  de  pied  en 
portoienc  aufli  cottoyams  les 
bannières  &  les  pièces  d'honneur. 

Qjjand  le  Corps  fortit  de  TE- 
glife  du  noviciat ,  où  il  avoir  été 
en  dépoft  l'on  entendit  vne  lal- 
ve  de  toutte  l'artillerie  àcs  Vil- 
les &c  Citadelle ,  Ton  en  fit  une 
leconde  quand  le  Corps  entra 
dans  la  Ville  vielle  ,  3c  lors  qu'il 
tut  arrivé  dans  i'Egliie  des  Pères 
Cordeliers  le  fit  la  troiliéme,  à  la- 
quelle tourtes  les  troupes  ,  qui 
eftoient  pour  lors  en  bataille  dans 
la  grande  place  appellée  la  Carriè- 
re répondirent  par  une  autre  quel- 
les rirent  de  leur    mout'quetairie. 

Ce  fut  au  Ion  de  touttes  les 
cloches  des  deux  Villes  ,  que 
cette  marche  le  fit  avec  une  pom- 
pe des  plus  grandes  Se  dans  un 
ordre  des  plus  réguliers  u^  des 
mieux  entendus  que  Tonayt  peut 


cftrc  jamais  veû  ailleurs  au  rap- 

f)ort  de  tous  ceux,  qui  en  furent 
es  fpeftateurs. 

La  tête  du  convoy  eftant  ar- 
riuée  à  la  porte  de  TEglife  à^s 
Pères  Cordeliers ,  l'on  fit  mettre 
de  part  &:  d'autre  de  la  riie  les 
cent  pauvres ,  les  cent  bourgeois 
de  la  Ville  de  Nancy ,  ^  les  cent 
confrères  du  St.  Sacrement  avec 
leurs  flambeaux  allumés  formants 
deux  hayesj  qui  s'eflendirent 
jufqu'au  coin  de  la  Carrière  ,  en- 
tre lefquelles  tout  le  refte  du 
convoy  pafla. 

Sur  la  première  porte  de  TE- 
glife  >  qui  regarde  la  riie  Ton  ob- 
{ervoit  d'abord  un  grand  drap 
noir  tendu,  fur  lequel  eftoit  at- 
tachée une  cartouche  fupportcc 
par  deux  fquelettes  ;  dans  laquel- 
le on  lifoit  une  Epitaphe,  qui 
renferme  la  yie  de  ce  grand  Prîiv 
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ce  ,  &:  qui  en  fait  tout  TElogCi 
elle  eft  également  digne  du  Hé- 
ros 5  pour  qui  elle  eft  faite,  B>c  du 
génie  fublime  de  Mr.  le  Maré- 
chal de  C  arlinford ,  qui  la  com- 
pofce  :  la  voicy. 

C^KOLVS  "r^^- 

LOTHARlNGit^  ET  BARRI 
DFX 
CM4gm  Leofoldi  Imperatoris 
non  miuor    bellt  vicanns 
Pojl  Vunam  Itberatam 
Et 
Vtramque    Pannonidfn  ju^^o 
Ottométnico    Ereptam, 
Voji  Turc  as  tôt  tes   Vtcî&$  y  qua^ 
tifs  vifos. 
Et 
Duorum  fucnlorHm  JpoUis, 
Intra   Sexcenmnm  Exutos, 
Pdji  Philisburgum  ,  Mogontiâm 
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&  Bonnam, 

Imper io  Germamco  rejlitutas, 

^^mponti. 

Per  Decennium. 

Inter  Archidum  juos  depqfitHS. 

GlortofijJîmHs    Exul. 

Tandem 

Lotharmgtx,  fu<e. 

Cui 

Cineres  é"  offa. 

Tejiamentû  Legaverat 

a  Grata   litoïu 

Keddituî. 

Hic. 
^lefctt, 
^yEternum  Proavts   decHS. 
tojleris  Exemplum. 

Toute  la  neffe  de  TEglife  de- 
puis le  bas  jufqu'au  dctauc  de  la 
vouue  elloic  tendue  de  d'rap 
noir,  &  le  chœur  de  velours  s 
Line  infinité  de  flambeaux  U.  de 


,  ^5      ^ 
bougies  fuppléoienc  à  la   clarté 

du  JOLU')  qu'on    avok   empedié 

d'y   paroitre. 

Au  dedans  de  TEsilife  Ton  a- 
voit  mis  ieîze  grands  tabk'aux 
enrichis  de  bordures,  qui  font 
l'hiftoire  en  abrégé  de  la  guerre 
de  Hongrie  3c  qui  fervent  de  mo- 
numents étemels  à  la  valeur  de  à 
la  gloire  d^  nôtre  invincible 
Héros. 

I. 

Le  premier  tableau  faifoit  coii- 
noître  la  prévoyance  ôc  la  fage 
conduite  qu'euft  Charles  V.  lors 
que  voyant 'jne  armée  formidable 
de  prés  de  trois-cens  mille  hom- 
mes compofée  de  Turcs ,  de  Tar- 
tares  Se  de  Hongrois,  qui  avoit 
innondc  l^s  campagnes >  èc  qui 
portoit  la  terreur  &:  rciïioy  par 
tout  :  il  jcira  par  un  coupd'uri 
Capitaine  confommé  :,  fon  inian- 

E 
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tcrîc  &  fon  canon  dans  liile  de 
Schiitt ,  pour  les  mettre  à  couvert 
de  cette  multitude  d'ennemis ,  Se 
pour  les  faire  entrer  dans  Vien- 
ne fans  aucun  empêchement  :  3c 
comme  il  ctoit  attentif  à  tous  les 
événements,  qui  pouvoient  ar- 
river, il  s'approcRa  de  Vienne 
avec  fa  cavalerie  pourJa  couvrir, 
il  la  munit  d'hommes ,  de  muni- 
tions de  bouche  Se  de  guerre ,  Se 
la  mit  enfin  en  état  le  7.  Juillet 
1^83.  défaire  cette  valeureufc 
réfiftance  ;  qui  fut  fon  (alut  Se  ce- 
luy  de  l'Empire. 

I  T. 
Le  fécond  tableau  reprefentoic 
l'expédition  furprenante  ,  qu'il 
fitle  19.  Juillet  1683:  lorsqu'a- 
vec  neuf  ou  dix  mil  hommes  il  al- 
la battre&  mettre  en  d'eroute  dix 
mil  Turcs  Se  vingt  mil  Hongrois 
commandes  par  TccKcli  s   qui 


^$*eftoierit  empare  de  ia  Ville  de 
Prelbourg  dans  le  dcfTein  d'y 
coniULiire  un  pont  de  commun!-^ 
cation  avec  la  grande  armée  ,  qui 
ailicgeoit  Vienne ,  afin  de  pou- 
voir empêcher  par  ce  moyen  la 
jonction  des  troupes  Polonoi- 
fes  5  qui  venoient  au  fecours  de 
cette  Capitale  de  T  Autriche  avec 
celles  de  fEmpercur* 

II L 
-  Dans  le  troiliémc  tableau  Toil 
voioit  rcprcfcntce  cette  victoire 
éclatante  ,  que  nôtre  invincible 
Guerrier  remporta  le  z4  Aouft 
de  la  même  année  :  en  voicy  le 
détail.  Ce  fage  General  ayant 
été  oblige  de  céder  à  cette  mul-« 
titude  innombrable  d'eiinemisj 
&:  de  quitter  les  liles,  où  il  s^ef- 
^  toit  retiré  ;  apures  avoir  munit 
Vienne  de  toutes  les  chofes  nV 


celfâîres  à  foûtenir  un  long  fié- 
ge ,  pafla  les  Ponts  du  Danube, 
qu'il  fit  brûler  après  luy  :  puis 
campa  fa  petite  armée  compofée 
de  dix  à  douze  mille-hommes  à 
Toppofite  de  cette  place  afliegée; 
afin  de  pouvoit  être.plus  fouvent 
informé  de  létat  auquel  elle  fe 
trouveroit ,  &c  pour  mettre  en 
même  temps  la  Moravie  Se  la 
Bohême  à  couvert  des  invafons 
des  Rebelles  8c  des  Turcs?  en 
attendant  f arrivée  du  Roy  de  Po- 
logne &  de  fon  armée  :  mais 
fçachant  la  necelTité  où  étoient 
déjà  réduits  les  affiegés  3  Se  ne 
croiant  pas  qu'il  puffent  foûtenir 
long^ems  les  efforts  des  Otto- 
mans, il  marcha  vers  Korneû- 
biirg  pour  y  paffer  le  Danube 
fur  un  pont  debatteaux.  dans  la 
refolution  de  s^approcher  de  ^ 
Vienne  Se  de  la  fecourir  auec  les 
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troupes  qu'il  avoit ,  3c  celles  des 
Princes  3c  des  Cercles  de  l'Em- 
pire 5  qui  étoient  dcja  arrivées 
à  Krempz.  A  peine  eut-il  fait 
quatre  lieues  de  chemin  i  qu'il 
fut  averty  par  cent  coureurs  dif- 
férents que  le  Sultan  Galga  avec 
plus  de  dix  miile-homm^'s  rava- 
geoit  tout  le  païs  ,  que  l'on  avoit 
confervé.  Se  qu  il  y  mettoittout 
à  feu  de  2.  fanp;.  Alors  ce  Hcros 
retourne  hrufquement  furfes  pas, 
3c  plein  d'vne  noble  colère  il 
court,  il  vole  aux  ennemis  ;  il 
les  joint,  il  les  attaque  ,  les  bat, 
tue  mafiacrc.  Et  ceux  qui  échap- 
pent à  fa  jufte  vengeance,  vont 
encore  fe  précipiter  dans  les  eaux 
du  Danube,  ou  ils  trouvent,  ôC 
la  mort  &c  leurs  tombeaux. 
2V. 
L'hcureufe  délivrance  de  Vie - 
ne  après  laquelle  tout  le  monde 


.7^ 
chrétien  avolt  tant  foupiré  eftoit 
repreientée  dans  le  quatrième  ta- 
bleau ,  où  Ton  voyoit  avec 
plaifir  tous  ces  Infidels  bat- 
tus ,  renvcrfés  ^  mis  en  fuitte 
par  la  valeur  8c  la  conduitte  de 
Charles  V.  après  les  avoir  forcé 
d'abandonner  leur  camp  tantes  ,. 
chevaux  ,  bagages ,  cent  quatre- 
vingt-cinq  pièces  de  canon  8c 
tous  leurs  mortiers  avec  leur  grad 
Etandart  &:  des  prov liions  incro- 
yables de  touttes  fortes  de  muni- 
tions le  12.  Septembre  1683. 
V. 

Dans  le  cinquième  tableau  l'on 
voyoit  la  fin  glorieufe  de  cette 
campagne,  dont  les  commence- 
ments avoient  donné  tant  d'in- 
quiétudes Se  tant  d'allarmes  aux 
Chrcticnsjen  voicy  quelques  par- 
riculiarités.  Le  grand  Vizir  Cara 
Wuftapha  honteux  d'avoir  levék 


7^ 
ficge  de  devant  Vienne,  &:  vou- 
lant par  quelque  moyen  rétabliu 
fa  répuurion  ,  ramaiïa  prés  de 
Bude  tout  ce  qu'il  put  trouver  du 
débris  de  cette  nombreufe  armée 
&:  dans  le  defelpoir  où  il  étoit, 
ordonna  qu'ils  ne  retournafTent 
jamais  qu'ils  n'eu  fient  auparavant 
fait  quelque  chofe  de  mémorable 
pour  relever  les  armes  Ottoma- 
nes. Tous  ces  braves  ralTemblés 
dans  la  refolution  de  tout  entre- 
prendre ,  fe  campèrent  fous  le  ca- 
non de  Gran  autrement  appcUéc 
Strigonie  6c  de  BarKam  ,qui  étoit 
un  fort  bâty  vis  à  vis  de  Gran  de 
l'autre  côte  du  Danube  ,  pour  cou- 
vrir le   pont  -de  batteaux ,  là  ils 
attendoicnt  une  occafion  favorable 
d'exécuter  la  volonté  du  grand 
Yi2ir  :  ils  n'y  furent  pas  long- 
temsfans  avoir  à  faire  avec  l'ar- 
mée Polonoife  ,  fur  laquelle  ik 


7X 
curent  quelque  avantage ,  qui  ne 
.manqua  pas  de  leur  enfler  le  cœur 
jufqu'à  leur  faire  mépriicr  touttes 
chofes  :  niais  à  peine  furent  ils 
ataq'jés  deux  jours  après  par  nô- 
tre Héros  j  qu'ils  furent  battus  8Ç 
mis  en  deroutte  :  &:  plus  de  qua- 
torz:.  mille  périrent  ou  par  le  fer, 
ou  dans  le  Danube  ^  dans  les  ma- 
rais d'alentour.  Barkam  fut  em- 
porté d'affaiit  fur  le  champ  ;  6^ 
Charles  força  Srrigonie  a  fe  ren- 
dre  le  25.  Odobre  après  trois 
jours  de  fiege  feulement. 

VI. 
L'on  voyoit  dans  le  fixiémcçe 
Héros  voltT  à  la  vidoire  parmy 
des  racines  8c  des  rochers;  où 
prés  de  trente  mille  Turcs  s'étoict 
retranchés  comme  dans  une  for- 
terclTes  pour  l'arrêter  &:  luy  fer- 
mer le  partage  a  Bude  :  m^ais  tou- 
tes  ces  difficultés   ne  fcrvircnt 
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qu'a  rallumer  fon  ardeur:  Illes 

attaque  &c  les  contraint  quoy  qu'a- 
vec des  forces  bien  inégales ,  d'a- 
bandonner ces  pall-iges  ^  de  (c 
retirer  à  Vaccia  ,  ou  il  va  les  at- 
taquer ^  les  prendre  tous  priioii- 
niers  le  17-  J'-^in  1684.  treize  Bâ- 
chas, grand  nombre  d'Agas  &i 
d'au. très  Officiers  fervent  a  U 
gloire  de  fon  triomphe. 
VIL 
Les  rives  du  Dan'ibe  parroif- 
foient  dans  le  fcpticme  tableau 
couvertes  d'Infidèles,  qui  s'y  é- 
toicnt  retranches  pour  empêcher 
la  conftrudipn  d'un  pont,  que 
nôtre  Htros  vpuloit  faire  conf- 
truire  :  mais  rien  n'efî:  capable  de 
i'arrefter  -,  il  .le  jette  a  l'Ille  faint 
^ndré  proche  Bude  malgré  tous 
leurs  cftorts  :  il  pafTe  &:  vole, 
pour  ainli  dire  ,  au  delà  de  ce  gr'id 
iieuve  ;  les  chalTe  de  leurs  retran- 
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clicments  le  lo.  Juillet  1684.   8c 

les  contraint  d'avouer  que  tout 
devoit  cédera  fon  grand  courage 
âd  à  fa  prudence  confommée. 
VIII. 
Le  huftiéme  tableau  faifoit  voir 
au  naturel  ce  que  Charles  cinq 
exécuta  avec  tant  de  gloire  ôc  de 
prudence  le  z  4.  Juillet  i  (S  8  4. 
en  voicy  un  reciieii  (iiccint.    Le 
Scraskier  avec  plus  de  foixante 
mille  hommes  s'approcha  de  Tar- 
méc    Impériale  ,   qui  afTiegeoit 
Bude^pour  Tinquieter  fans  cef- 
fc ,  &  pour  chercher  les  moyens 
de  luy  donner  quelque  échec,  où 
de  fe courir  la  place.  Charles  va 
à  luy  ave^  une  partie  de  fon  ar- 
mée, les  Turcs  (ortent  de  leurs  re- 
tranchements fur  deux  lignes  :  la 
première  s'ouvre  pour  faire  avan- 
cer une  troupe  de  trois  cens  cha- 
meaux ?  qui  portoient  des  ctan* 
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darts  de  tourtes  couleurs ,  pour 

effrayer  d'avantage  les  chevaux 
des  Allemands  f  ftratageme  au* 
tre-fois  heureux  à  Amurath  con- 
tre les  Hongrois?  mais  aujour* 
d'huy  bien  inutil ,  où  Charles  fe 
trouve,  j  II  détache  des  dragons 
dont  les  chevaux  ctoient  déjà  ac- 
coutumés à  voir  &:  à  ne  plus  crain- 
dre ces  fortes  d'animaux  ?  les  dra- 
gons tuent  5  ou  mettent  en  fuitte 
ceux  qui  les  conduifent  Se  amenée 
enfin  ces  chameaux  comme  des 
prémices  &c  des  gages  de  la  viftoi- 
re  prochaine.  En  ce  même  temps 
nôtre  intrépide  Héros  fait  char- 
ger de  touttes  parts  les  Infidèles, 
les  rompt^les  renverfelesunsfur 
les  autres ,  les  pouffe  au  travers 
de  Içur  camp,  tue  ,  maffacre  tout 
ce  qui  s'arrête  6c  fait  fuïr  le  reftc 
jufqu'à  Elfek,  le  zi.  Juillet  i6^j^. 
Pans  le  ncufviémc  tableau  f  on 


7^ 
voyok  la  Ville  de  Strigonie  afîie- 

gée  par  plus  de  q-jatre- vingt  mille 
Turcs  éc  délivrée  par  la  valeur 
de  Charles.  Ce  Prince  ayant  for- 
mé  le  ficge  de  Ncuhaiiiel,  les 
Ottomans  vinrent  aflieger  Stri- 
gonie >  pour  faire  diverfion  dans 
lefperance  de  l'emporter  avec  ii- 
ne  fi.  puiffante  armce  ,  8c  de  s'ou- 
vrir par  là  un  chemin  pour  don- 
ner dufecoursà  Neùhaufel:  mais 
nôtre  Héros  rompt  toutes  leurs 
mefuresjil  laifTe  des  troupes  pour 
continuer  le  fiege  deNeiihaufel, 
il  marche  avec  trente  mille  homa- 
mes ,  paffe  le  Danube  à  Gomorrc 
s*approche  de  Strigonie ,  3c  voilà 
les  Turcs  qui  l'abandonnent,  il 
les  attire 'par  des  feintes  à  l'en- 
droit où  il  vouloit  les  avoir?  les 
bat,  les  chaffe  8>c  gagne  tout  leur 
camp  le  i6,  Aouu  1685. 
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X. 
Le  dixième  tableau  reprefeft- 
toit  la  forterefle  de  Neùhaufel 
-err  portée  d'aflaut  le  19.  Aouft 
168^.  malgré  ce  grand  nombre 
de  Janiffaircs,  qui  la  defFendoiet 
avec  une  opiniâtreté  &:  une  vi- 
gueur incroyables-  Ce  fut  là  le 
troiliéme  laurier,  que  nôtre  grand 
Prince  cueillit  en  une  femai- 
ne  5  dont  un  feul  auroic  pu£ 
couronner  la  vie  de  tout  autre 
guerrier. 

XI.  rj 

Dans  Tonziéme  tableau  on  voyoît 
Budc  cette  capitale  du  Royaume 
de  Hongrie ,  fiirprifc  autre- fois 
par  la  perfidie  de  Soliman ,  fi  fa- 
meufe  par  fept  différents  iieges, 
que  les  Chrétiens  y  avoient  mis 
en  vain;  défendue  par  une  gar- 
nifon  forte  de  plus  de  quinze 
mille  hommes  des  plus  détcimi- 


7^ 

tïtsat  tous  les  Ottomas  5^  anlmég 

f)ar  la  vue  d\in  fecours  de  plus  de 
bixante  mille  hommes  comman- 
dés par  le  grand  Vizir.  On  la  vo- 
yoit  en  même  temps  afriegée> 
prife  par  aflaut  j  fa  Garnifon  paf- 
sée  au  fil  de  l'épée  ,  fes  maiibns 
pillées  8>c  cette  orgucillcufe  Ville 
reduitte  enfin  a  l'obcillance  de 
l'Empereur  Se  à  publier  dans  tous 
les  coins  du  monde  la  gloire  im- 
mortelle de  Charles  >  par  la  bou- 
che de  plus  de  cent  mille  hom- 
mes Européens  ^  Aiiatiques  ou 
AfFriquains  amis  ou  ennemis  , 
qui  ont  eftés  les  témoins  oculai- 
res de  cette  grande  conqueftc  le 
12..  Septembre  i6^6.  &:  qui  ont 
porté  la  gloire  du  Héros  Lorrain 
jufques  aux  cxtremitez  de  la 
terre. 

Xlf. 
Le  douzième  tableau  reprefe»- 
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toit  le  faccâgement  de  cette  pla- 
ce &:  r Aga  des  JanifTaires  conduit 
prifonnier  avec  un  très -grand 
nombre  d'autres  Officiers ,  qui 
furent  tous  des  panegyriftesde  la 
valeur  incomparable  de  ce  Con- 
quérant. 

XIII. 
Dans  le  treizième  tableau  Ion 
voyoit  la  Tranfilvanie ,  qui  de- 
puis plufieurs  fiecles  avoit  eilé 
tributaire  de  la  Porte ,  retourner 
à  fon    légitime   Souverain.    Le 
Prince ,  les  grands  du  pays  avec 
les  Gouverneurs  des  places  vien- 
nent jurer  obéilTance  5c  fidélité 
à  Charles ,  ôc  luy  prefentcnt  les 
clefs  de  leurs  Villes. 
XIV. 
Ce  Prince  viftorieux  paroiffoit 
dans  le  quatorzième  tout  couverc 
de  l.iuriers  axi  iîegc  de  Segiiedin 
4urant  lequel  il  bâtit  les  i  arta- 


tes  5  qui  vcnoient  pour  là  fecoii* 
rir ,  8c  comme  ils  s'étoient  ralliés 
&c  groffisj  il  les  niit  pour  une  fé- 
conde fois  en  déroute  :  Bc  nonob- 
ftant  qu'ils  fe  fuflent  joints  de 
nouveau  à  une  nombreufe  armée 
de  Turcs  commandée  par  le  grad 
Vizir.  Il  les  attaque  quoy  qu'avec 
peu  de  troupes  déjà  fatiguées 
d'une  longue  marche  &c  par  deux 
combats  donnés  &:  gagnés,  fans 
avoir  eu  dû  canon,  il  les  ébran- 
le ,  il  les  bat ,  les  force  par  ion 
intrépidité  Se  fa  grande  conduite 
à  luy  céder  le  champ  de  bataille 
tout  couvert  de  leurs  morts ,  ^ 
l'honneur  du  combat.  Prodige 
jufques  à  lorS  innOuï,  &c  que  la 
poftcrité  aura  peine  à  compren- 
dre? le  foleil  le  vit  en  un  feul 
jonr  combattre  trois  fois  des  for- 
ces inconiparablemcnt  fupericu- 
res  aux  fermes  8c  trois- fois  il  le 

vit 


8i 

vit  triompher  de  tous  les  en- 
nemis. Ainfi  chargé  de  dé-- 
poùilles  8c  encore  plus  de  gloi- 
re, il  rentre  dans  (on  camp,  8c 
les  aflîegés  pour  accroître  fontri. 
omphe  de  le  rendre  plus  éclatant 
viennent  d'abcrd  luy  cfFrlr  leurs 
vies  Se  leur  liberté  le  21.  Odo- 
bre  î6S6, 

XV. 
Jamais  l'on  ne  vit  de  Héros 
plus  glorieux  ,  que  paroiiToit 
Charles  dans  le  quinzième  ta- 
bleau 5  lequel  rrpreilntoit  cette 
bataille  mémorable,  qu'il  gagna  à 
Mohatz.  L'armée  Ottomane  tou- 
te ficre  tant  par  la  fçituation  de 
ion  camp ,  qui  croit  environné  de 
toutes  parts  de  marais  prefque 
inaccefflbles ,  que  par  Ion  grand 
nombres  pour  s'encourager  en- 
core davantage,  le  refouvvFoit 
de  la  vidoiie  que  les  Ottomans 


8^ 
avoient  autres-fois  remportée  en 
cet  endroit  même  fur  Louis  der- 
nier Roy  de  Hongrie  :  mais  tou- 
te leur  fierté  &c  leur  grand  nom- 
bre ne  fervircnt  qu'a  faire  briller 
davantage  la  valeur  Se  la  gloire 
de  nôtre  Héros,  lequel  ps  la  pru- 
dence ordinaire  les  attira  hors  de 
leurs  retranchements,  &: leur  don- 
na jar  une  retraite  fimulée  l'oc- 
caf  en  d'attaquer  fon  arrière  gar- 
de. Il  ne  les  vît  pas  plutôt  aux 
mains  avec  elle,  qu'il  retourna 
fur  eux  de  fans  leur  donner  le 
tem^ps  de  fe  reconnoître,  il  les 
preffe,  les  rompt  &:  les  repoufle 
dans  leurs  retrancha  ments ,  où 
étant  entré  viftoricux ,  il  en  fait 
un  furieux  carnage  le  12.  Ao';ft 
I  6  S  7.  le  grand  Vifir  y  perd 
me  la  vie  avec  tous  les  princi- 
pa..:x  Officiers  3c  plus  de  virgt- 
mlUe  Ottomans  :  viâ^imes  mai- 


IiCLircLifes  de  la  vengeance  qu& 
Charles  tira  de  la  paix  vio- 
lée 8c  de  la  défaite  des  anciens 
Hongrois. 

XVJ. 

Ce  Conquérant  paroilToit  dans 
le  feiziéme  tableau  fur  un  char  de 
triomphe  traîné  par  huit  chevaux 
blancs,  qui  etoient  conduits  par 
autant  de  Vertus  :  la  Vidoire  le 
couronnoit  de  fes  plus  beaux  lau-' 
ricrs ,  3c  la  Renommée  volant  de- 
vant luy,  publioit  par  tout  fes 
conquêtes  &:fa  i:^loire.  L'on  vo- 
ioit  im  grand  nombre  de  captifs, 
des  Vizirs ,  des  Badiats  attachés 
à  ce  char  5  qui  entroit  par  rm  arc 
auiTi  fuperb^  Se  aulTi  magnifique, 
que  l'ont  étez  ceux  desTit:s  &c 
des  Conftantins. 

Tous  ces  tableaux  ainli  ran- 
gés dans  l'Eglife,  faifoient  une 
très-belle  décoration;  étant  toat 
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enfemble  le  panégyrique  le  plus 

fidèle  Se  l':^plus  parfait,  que  l'on 
pût  faire  de  ce  Prince. 

Entre  chaque  tableau  il  y  a- 
voit  deux  grandes  plaques  d'ar- 
gent, d'un  travail  achevé  ,  qui  é- 
toitnt  garnies  de  flairjbeauxj  en- 
tre ces  plaques  l'on  avoir  rais  par 
tout  desccuffcns  aux  armes  de 
Lorraine. 

Au  defFaut  de  la  voûte,  il  y 
avoir  une  corniche,  qui  régnoit 
tout  au  tour  de  l'Eglik,  Se  quié- 
toit  chargée  d'une  infinité  de  bou- 
gies :  au  delTous  de  cette  corniche 
l'on  voioit  une  campanne  à  la  ro- 
maine, qui  donnoit  à  tout  cela 
un  merveilleux  éclat. 

Au  milieu  du  cœur  Ton  a  voit 
élevé  un  fuperbe  Cataphalque 
qui  formoit  une  figure  longue 
par  fon  plan  en  odbogone ,  à  huit 
pans,  ayant  vingt  pieds  de  long^ 


{'Aï  treize  de  large,  conftruit  d'une 
ordonnance  de  b.iit  colomn^sde 
l'ordre  dorique  3  portées  lur  des 
pieds  d'eftaux  contenants  avec 
l'architrave ,  frifc  >  8c  corniche  , 
feize  pieds  de  hauteur:  aux  qua- 
tre pans  des  angles ,  l'on  voioit 
quatre  figures  ilolées  reprefentac 
la  Valeur ,  la  Force ,  la  Pruden- 
ce Se  la  Tempérance  ;  au  defTous 
de  la  Valeur  on  lifoit  cette  Inf- 
cription. 

me  efl 
tn 
Cujus  conjj^eciii 
TotHm  filuit  Orientîs  hnperiunty 
qnem 
Vienna  hberata 
Et 
Vtraque  ^annonia  lugo  Ottomannicù 
erfftd  fu£  (alutts  afjeriorcyn 
fTAaicant  geftorum  glonâ 
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Prifiis  hére^hus  non  imparem  ^ 
virtutum  omnium  laude , 
'venturts  extmplum. 
Il  y  avoir  au/Ti  des  paroles  fous 
la  figure ,  qui  reprefentcitla  For= 
ce.  Les  voicy. 

Htc 
Requïefcit  mortuus 
qui 
Pro  Chri/itanà  Republica 
^ivMS  numquam  requtevit» 
Dum 
mter  majora  Vericula 
immenfoî  lahores  pan  animo  fu^ 
fîinens  facri  fœdens  hella 
ientra  ïmmanes  TuYcarum  exercU 
tus ,  tam  fortïter 
quàm 
glortosê  gejpt. 

Au  deïïbiis  de  la  figure,  qui 
rcprcfcntoit la  Tempérance»  an 


avoit  cent  ces  paroles. 
Sta  hic  viator 

Et 
fui  Dominum  , 

non  rninm  venerare 

quâm 
hojiium  Domitorem, 
qui 
innoeens  manibus  cr  mundo  corde] 
fojlquam  varios  utriujque     _ 

forturiit  cafus 

iequo  fimper  ammo  tulit 

nec  in  adver/is  depref^o ,  nec 

in  projperis  elato 
afcendît  în  montcm  Domini 
Et 
Jlat  in  Icco  Sancîo  ejus, 
La  quatrième  figure  5  quimar- 
quoic  la  Prudence  ,  avoit  de  mê- 
me une  Infcription  à  les  pieds  > 
il  faut  Tinferer  icy. 


S^.pentiJJlmo  nojîr^  ^tatisfalcm  ont 
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Gentthiés  univerfis 

oh  tmmenfam  prudent t&  laudem 

admira  tiom  fuit, 

T>km 

Vdce  (^  hello  jemper  gloriofus 

majora  negotia 

încredihili  dexteritatè  pertraBanî 

difflnt tenter  ftpe  conf^derato- 

rum  princtpum  animo  s 

femper  conciliavit, 

Dr^ns  les  autres  pans  du  Ca- 

thaphaique  ,  il  y  avoit  des  degrés 

pour  monter  fur  la  grande  eftra- 

de,  qui   croit  à  la  hauteur  des 

pieds  d*eftaux  ?  fur  laquelle  étoit 

une  élévation  de  trois  pieds  ;  où 

cftoit  pofé  le  Corps  du  Prince 

défund  couvert  de  trois  differcns 

poêles,  le  premier  d*une    toile 

très-fine  ;  Tautre  de  velours  noir> 

te  le  troifiéme  d'un  drap   d'or 


8^ 
rres-magnlfique  5  il  y  avoit  aufli 
quatre  carreaux  de  brocard  d'or 
avec  la  Couronne ,  le  Sceptre ,  la 
Main  de  Juftice  d>c  le  cdlier  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  ;  l'on  ne  vo- 
yoit  par  tout  qu'une  quantité 
prodigieufe  de  chandeliers  8c  de 
luUres  d'argent ,  artiftcment  tra- 
vaillés &  garnis  de  flambeaux  ôc 
de  cierges. 

Au  deffiis  de  la  corniche  êtoit 
im  Attique  formant  ioque  ,  gor- 
ge 8c  corniche  ;  fjr  laquelle  l'on 
voyoit  du  devant  une  grande  fi- 
gure aiïife  reprefentant  l'hiftoirc, 
tenant  une  plume  d'une  main ,  8>C 
de  Tautre  un  livre ,  dans  lequel 
on  lifoit  en  gros  carafteres  ces 
paroles  de  récriture. 

^ciomodo  cecidit  vir  potens  ^  cjui 
falvum  faciehat  PûftiLum  ifraW 
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Proche  de  cette  figure  Ton  en 
voioit  une  autre  ,  reprefentanc 
la  Renommée  avec  fa  trompet- 
te 5  qui  tenoit  en  fa  main  droite 
une  grande  médaille ,  dont  la  bor- 
dure eftoit  fculptêe  &:  dorée  en 
bronze  :  cette  médaille  reprefen- 
toit  le  portrait  en  relief  de  nô- 
tre Charlemagne. 

Au  dcffus   de  la  dite  Attique 
ctoit  la  figure  d\m  tombeau  anti- 
que avec  une  Urne  flamboiante, 
fur  laquelle  eftoit  une  couronne 
de  fept  pieds  de  diamètre,  fup- 
portée  par  quatre  grandes  figu- 
res ;  qui  reprefentoient   tout  au- 
tant de  Vertus  chrétiennes.  Etfur 
le  tout  un  grand  dais  de  velours 
r.oir  attaché  à  la  voûte  deTEgli- 
fe,  avec  quatre  pantes  aux  quatre 
coins ,  qui  defcendoient  fort  bas , 
^  qui  formoient  des  feftons. 
Toute  cette  ordonnance  êc  cet- 
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ce  machine  inventées  &c  dreffées 
par  Mrs.  Bourdié  èc  Révérend , 
très  habils  Architectes  ,  étoient 
illuminées  par  une  infinité  de  lu- 
bougies:  les  colomnes  étoient  or- 
nées de  doubles  C  chifFres  du 
Prince  défuntl  avec  des  Alerions, 
des  croix  de  Jerufalem6<:  de  Lor- 
raine. 

Le  plafond  audefTus  du  Corps 
formoit  un  enfoncement  de  drap 
noir  3  entourré  d'une  campanne  à 
la  Romaine,  qui  fe  rencontroic 
juftement  à  la  hauteur  de  l'archi- 
trave 5  ce  qui  faifoit  une  ordon- 
nance merveilleufe ,  Ton  peut  di- 
re avec  vérité  que  l'on  a  vu  peu 
d'Eglifes  mieux  ornées  Se  d'un 
meilleur  goût  pour  une  pompe 
funèbre ,  qu'étoit  celle  cy  :  la  dif- 
pofition  en  étoit  des  plus  belles , 
Se  toates  chofes  y  étoient  très  bien 
concertées  6^  très-bien  entendues. 
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Voilà  de  quelle  manière  étoit 
ornée  TEglife  des  PP.  de  l'étroite 
obfervance  de  St.  François  :  lors 
qu'on  y  apporta  le  Corps  de 
Charles  V.  le  R.  P.  Nicolas  Po- 
tin Supérieur  majeur  de  fa  Pro- 
vince afTifté  de  ilx  Chantres  re- 
vêtus comme  luy  de  chappes  de 
velours  noir,  affortiesde  moire 
d'argent  »  b>c  enrichies  d'éculTons 
aux  armes  de  S-  A-  R.  en  brode- 
rie d'or,  le  receût  à  la  porte,  &: 
l'ayant  afperfé  d'eau  bénite,  il  en- 
tonna le  l>€  pYofundis  ,  qui  fut 
pfalmodié  par  plus  de  cent  Reli- 
gieux de  fon  ordre  ,  pendant 
qu'on  le  porta  vers  le  chœur ,  6^ 
qu'on  le  pofa  fur  l'eflrade  ,  que 
l'en  avoit  préparé  au  milieu  à>i 
Carhaphalque. 

Son  Alteffe  Rovale  fe  plaça 
cinq  ou  fîx  pas  derrière,  ayant 
îv^gr.le  Prince  Charles  à  fa  droi- 


te  5  5^  Mgr.  le  Prince  François 
à  Ta  gauche.  L'on  avoic  mis 
devant  eux  un  priédieii  couvert 
d'un  tapis  de  velours  noir,  &:  der- 
rière eux  deux  fauteuils  avec  une 
chaife  à  dos ,  qui  fut  pour  Mgr. 
le  Prmce  François- 
Devant  S.  A.  R.  étoient  placés 
Mr.  de  Salins  5  S^  Mr.  le  Comte 
des  Sales  de  Roretet:  au  ce  té  droit 
croient  Mr.  TAbbé  Fournier  pre- 
mier Aumônier,  Mr.  le  Baron 
de  Wachtentonck  Chanoine 
d'Ofnabruck  Se  le  R.  P.  Creùz 
confefTeur  de  S.  A.  R.  A  la  gau- 
che étoient  Mr.  le  Comte  d'Eck 
Chanoine  d'Olmiilz,  Mr.  l'Ab- 
bé de  Lory  premier  Aumônier 
d'honneur,  avec  les  R.  PP.Wcix 
cl  &:  de  la  Ruelle  confefTeursde 
Meffeigneurs  les  Princes. 
Derrière  S.  A. R.étoiétMr.le  Mar- 
quis de  Lenoncour  Blainville  pre- 


mîer  Gentîlliomme  de  h  cham- 
bre 5  Mr.  le  Marquis  de  Beau  veau 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
Mr.  le  Comte  de  Brionne  Grand 
Maître  de  lagarderobbe  ;  Mr.  le 
Marquis  de  Trichâteau  Gouver- 
neur de  Mgr.  le  Prince  François 
Se  Mr.  le  Comte  de  Raigecour 
fon  chambelan. 

Dans  le  premier  banc  après 
Meffeigneurs  les  Princes ,  étoient 
placés  le  Milord  Carlinford  grand 
Maître  de  l'Hôtel  Se  chef  du  Con- 
feil,  Mr.  le  Comte  de  Couvon- 
ge  s  grand  Chambellan  ^  Mr.  le 
Marquis  de  Lcnoncour  de  Ser- 
re grand  Ecuyer  ;  Mr.  le  Comté 
de  Tornielle  8c  Mr.  le  Marquis 
de  Lamberty  ,  les  deux  Maré- 
chaux de  Lorraine  Se  Barrois. 

Dans  le  fécond  banc  étoient 
Mr.  le  Comte  de  Hauffon ville 
grand  xMaître  de  l'artillerie ,  Mr. 
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le  Comte  de  Ralgccour  grand 

Veneur  )  Se  Mr.  de  Mitry  de  Fau- 
concour  grand  Gruyer. 

Dans  le  troifiéme  banc  étoit 
placé  le  Confeil  d'Etat,  compofé 
des  Secrétaires  &:  des  Maures  des 
Requêtes  i  après  lequel  il  y  avoit 
encore  deux  autres  bancs  pour  les 
Gentilshommes  ^  qui  n'avoient 
point  de  rang  dans  la  cérémonie. 

Les  Chambellans,  quiavoient 
porté  le  Corps  de  le  Dais ,  furent 
placés  de  part  3c  d'autre  dans  les 
ftaux  :  les  Gentilshommes  qui  a- 
voient  porté  les  pièces  d'iion- 
neur  fe  placèrent  enfuitte  vers  le 
Sanftuaire  :  les  Maîtres  d'Hôtel 
^  les  Ecuyers  fe  mirent  auprès 
d'eux  à  droite  Se  à  gauche.  Les 
Gentilhommes  qui  avoient  porté 
les  Banisres  fe  placèrent  au  def- 
fous  des  Chambellans ,  après  a- 
voir  planté  leurs  baniéres  de  part 
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Se  d^autrc  du  Corps  s  Les  autres 
Gentilshcnimes  avoient  au  fli  pofé 
les  pièces  d'honneur  fur  une  table, 
qui  étoit  entre  S.  A.  R.  Se  le  Ca- 
thaphalque ,  couverte  d'un  grand 
tapis  de  velours ,  où  elles  relièrent 
durant  les  trois  jours  fuivants. 

Meffieurs  les  Prélats  avec  leurs 
aflîftants,  ctoient  dans  le  Sanctuai- 
re, où  étoit  auffi  Mr.  de  Nay  Do- 
yen delà  Primatie,  Maître  des 
Cérémonies  ipirituelles ,  &:  Pro- 
tonotaire -Apoftolique:  les  deux 
Chapiaes  des  Eglifes  Primatiale 
Se  de  St.  George  avec  l'Univer- 
fité  du  Pont-à-Mouflcn,  Se  les 
Paroiffes  furent  placées  dans  la 
chapelle  ronde  à  la  gauche  du 
Sanûuaire  :  Mr.  Willemin  de 
Heldenfeld  grand  Maître  des  Cé- 
rémonies étoit  fur  un  placet  aux 
pieds  du  Corps  -5<:  le  plus  prés , 
Mr,  Heibel  Roy  d'armes  étoit 

imme- 
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immédiatement  aiTis  devant  luy. 

Au  côte  droit  de  S.  A.  R.étoïc 
placée  la  Cour  Souveraine  dans 
les  hauts  bancs  5  qu'on  y  avoit 
niisj  le  Bailliage  de  Nancy  étoit 
au  delTous  :  vis  à  vis  a  la  gauche 
croient  les  Chambres  des  Comp- 
tes de  Lorrame  ëi  Barrois .  5c  au 
delTous  étoient  les  MelTieurs  de 
l'Hôtel  de  Ville  de  Nancy. 

Dans  les  hauts  bancs  de  part 
&:  d'autre  en  defcendant  vers  la 
porte^deTEgliie,  on  avoit  place 
un  certain  nombre  de  Rehgieux 
de  chaque  ordre  \  6c  les  Advocats 
avec  les  députes  des  Villes  occu- 
poient  le  refte  des  bancs  qui  é- 
îoient  au  delTous. 

Madame  la  Duchefle  Royale 
habillée  en  grand  deuil  avec  une 
mante  de  iept  aulnes  de  long ^  ne 
delcendit  puint  dans  TE glifc  5  El- 
le relia  dans  la  tribune  y  qui  ne 
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pût  contenir  que  les  D,:imes  de 
la  maifon  :  fçavoir.  Madame  la 
Maréchale  de  Cailinford ,  Mada- 
me la  Warqiîife  d'Haraucourt  fa 
Dame    d'honneur  ^    Madame  la 
Marquife  de  Lenoncourt  Blain- 
ville  fa  Dame  d'atours  >  Madame 
la  Comte ffe  des  Armoifcs^mes 
Dames  de  Fiirfl-cmberg,  de  Frê- 
ne ôc  de  Puisdcbar  avec  toutes  les 
Filles  d'honneur,  qui  étoient  en 
grand  deuil  Mr.  le   Comte  des 
Armoifes    Chevalier  d'honneur 
de  Madame  Royale ,  ConfeiUer 
Se  Chevalier  d'honneur  au  Parle- 
ment y  étoit  en  cotte  Se  crefpe  ra- 
fants  terre  5  en  manteau  traifnant 
d'une  aulne,  Mr.  de  Marfan'tcu- 
yer  de  S.  A.  R.  y  fut  auffi  en 
manteau  Se  crefpe  rafant  terre. 

Les  autres  Dames  de  diftinclion 
de  la  Cour  toutes  en  grand  deiiil, 
prirent  place  dans  le  jubé,  que  Tô 
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avoit  fait  fur  h  porte  de  l'Egllfc. 
Tout  le  monde  étant  ainli  pla- 
cé, les  PP.  Cordeliers  commen- 
cèrent l'Office  des  Morts,  dont 
les  Leçons  furent   chantées   par 
tieuf  Abbcs  &L  quelques  Pfeaumes 
des  iaudes  turent  chantés  en  mu- 
fîque.  Mr.l'Abbéde  Riguet  grad 
A'-Hiionier  officia  en  habits  Pon- 
tii^iCaux  5    accompagné    de    Mr. 
l'Abbé  de  St.  Pierremont ,  de  Mr. 
l'Abbé  de  Belchamps,  de  Mr.f  Ab- 
bé de  Domévre  èc  de  Mr.  l'Abbé 
de  Chaamo-jfley,  qui  étoient  pa- 
reillement revêtus  de  leurs  ha- 
bits Poncihcaux-  Tout  cela  fe  fit 
avec  un  ordie  merveilleux  &:  avec 
beaucoup  de  pompe  &:  dem^ajefté. 
Le   Libéra  qui  fut  chanté  en 
muiîque,  étant  fini  ^  les  autre? 
prières ,  que  l'on  fait  dans  de  iem- 
blables  cérémonies ,  S.  A.  R.  re- 
tourna à  la  Cour  vers  les  dix-heu- 

Gij 
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res  du  foir,  paffant  par  la  ruëj 
Elle  fût  conduite  en  cet  ordre. 
Tous  les  députez  des  Vilks  de- 
puis la  porte  de  TEglife,  jufqu'aa 
grand  efcalier  de  la  Cour,  for- 
mèrent deux  hayes  tenants  en 
main  leurs  flambeaux  allumésj  le 
Confeil  de  la  Ville  de  Nancy  cô- 
mença  à  marcher ,  il  fut  fuivy  du 
corps  des  Advocats  Se  du  Baillia- 
ge :  ks  Cham.bres  des  Comptes 
m-archcrent  en  fuitte  ,  le  Parle- 
ment &:  le  C  onfcil  d'Etat  les  fui- 
virent. 

Apres  to'^s  ces  corps  pafferent 
les  Gentilshcmm.es ,  qui  avoient 
porté  les  bariércs,  les  Ecuyers, 
les  Maîtres  d'EIotel  5  les  Gentils- 
hommes qui  a  voient  porté  les  piè- 
ces d'honneur,  la  Cornette  jau- 
ne, le  grand  Etcndart,  &:  le  Pa- 
nonceau j  tous  ces  Meffieurs  miar* 
cJieiwnt  deux  à  deux* 
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MefTieurs  les  Maréchaux  de 
Lorraine  Se  Barrois ,  Mr.  le  grand 
EcLiyer,  Mr.  le  grand  Chambel- 
lan ,  Se  Mr.  le  grand  Maître  mar- 
chants un  à  un  5  précedoient  Son 
A.  R.  qui  fut  accompagnée  de- 
vant 5  à  côté  )  Se  derrière  par  les 
mêmes  perfonnes ,  qui  avoient  eu 
l'honneur  de  l'accompagner  du- 
rant le  convoy. 

Ce  fût  la  même  chofe  pour 
Monfeigr.  le  Prince  Charles ,  Se 
Monfeigr.  le  Prince  François.  Les 
Pages  Se  les  valets  de  pied  por- 
toient  des  flambeaux  de  part  Se 
d'autre  de  S.  A.  R.  &:  de  Mef- 
feigneurs  les  Princes ,  qui  entrè- 
rent enfin  dans  leurs  apparte- 
ments :  là  le  grand  Maître  des 
cérémonies  fitàfçavoira  tous  ces 
Corps  Se  à  tous  les  Gentiihcmmes 
&z  S  cigneuj'.^.  de  fe  trouver  le  lende- 
main à   neuf-heures  du   matiib 


poui:  nccompagnci*  de  nouveau 
Son  A.  R.  à  TEglife  des  Pères 
Cordeliers  5  oii  elle  vouloir  aller 
affifter  au  fervice  ,  que  Ton  y 
devoir  faiix  pour  le  repos  delV 
me  de  fon  trcs-lionorê  Seigneur 
&:  Pere= 

Le  lendemain  marin  vingrié- 
n:c  Avril  tour  le  monde  fe  ren- 
dir  à  la  Cpur  ,  comme  il  avoir 
cfté  ordonne  :  ScS.  A.  R.  avec 
A'îcfleigneurs  les  Princes  ks  frè- 
res alla  àTEglile  accompagnée  de 
la  même  manière  qu'elle  Tavoir 
efté  le  iou*  pré  ce  de  nr  au  rerour, 
exceprc  que  les  dépurés  des  Vil^ 
ks  marchérenr  à  la  rcre. 

Chacun  y  prir  la  place  qu'il  y 
avoir  eue  aux  Vigilles  ;  à  la  re-^ 
ferve  de  rUniverliré ,  que  l'on 
plaça  dans  les  haiirs  bancs  après 
la  Cour  Souveraine  en  rn-anr  vers 
la  porrede  l'Egliie,  ks  Chapitres 


8>c  les  Paroifles  ny  furent  point 
appelles  d'avantage. 
L'on  commen^'a  la  grande  MefTe, 
qui  fut  chantée  en  mufique.  Mr. 
TAbbcde  Riguet  grand  Aumô- 
nier officia  pontificalement  avec 
les  deux  Prélats,  Se  les  Aumôniers 
ordinaires;,  qui  i'avoient  accom- 
pagné 8c  afliiié  a j  convoy  èc  aux 
Vigiles   du  jour  précédent. 

Apres  l'Evangile  j  le  Roy  d'ar- 
mes alla  faire  de  profondes  révé- 
rences à  l'Autel,  au  Clergé,  au 
Corps  du  Prince  déffunt ,  à  S.  A- 
R.  à  Meileigneursles  Princes  &: 
Se  aux  Cours  Souveraines,  après- 
quov  il  retourna  en  fa  place. 

Quand  il  fut  temps  d'aller  à 
l'offrande  le  grand  Maître  des 
cérémonies  alla  faire  les  mêmes 
révérences  a  l'Autel, au  Clergé, 
au  Corps  ,  à  S.  A.  R.  à  Mefîèi- 
s,neurs  les   Princes  ,•  de  lors  qu*il 
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les  fit  aux  Cours  ?0TTverainc5> 
elles  fe  levèrent  Se  Mrs  les  Pre- 
fidents  luy  rendirent  le  Salut: 
puis  il  s'inclina  profondement, 
vers  S.  A.  R.  pour  luy  marquer 
qu'il  eftoit  temps  d'aller  à  fof- 
frande  :  Sadirte  AlrelTe  fe  leva&: 
marcha  vers  l'Autel  :  les  Princes, 
^  tous  les  Corps  fe  tinrent  de- 
bout, jufquW  ce  qu'elle  fut  de  re- 
tour; le  premier  Gentil-homme 
de  la  chambre  le  fuivit ,  Se  le 
grand  Maître  des  Cérémonies, 
qui  marchoit  devant  ,  prit  des 
mains  d'un  clerc  de  Chapelle 
un  cierge ,  après  lequel  il  y  avoit 
dcruze  pièces  d'or  attachées;  Se 
lors  que  S.  A.  R.  euil  Saîiié  l'Au- 
tel Se  l'ofHciant,  6^  qu'elle  s'euT: 
mife  à  genoux  pour  baifer  la  pa- 
tenne  ;  le  Maître  des  cérémonies 
à .  genoux  luy  prefenra  ledit  cier- 
apres  Tavoir  baifé  Se  fofiicianc 
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en  même  temps  que  S.  A.  R.  b 
luy  pieientat  le  prit  3c  le  rendit 
à  un  de  fes  aflTiftants  ;  Ce  qu  ef- 
cant  fait  S.  A.  R.  fit  la  révéren- 
ce à  l'Autel  8>c  s'en  retourna  à 
la  place ,  lalùant  en  repafiant  le 
Corps  de  feii  fon  Père ,  comme 
elle  favoit  fait  en  allant ,  &  laiCt 
traîner  ion  manteau  par  reipeci 
pour  fa  prcfence. 

Quand  S.  A.  R.  fe  fut  mife 
en  fa  place  le  grand  Maître  des 
Cérém.onies  s'inclina  vers  Mon- 
feigneur  le  Prince  Charles  ,  qui 
fit  les  mêmes  chofts  que  S.  A.  R. 
avoit  faites ,  M  on  feigneur  le  Prin- 
ce François  les  fit  auffy  -,  perfon- 
ne  autre  n'alla  à  foffrande.LcRo^ 
d'armes  en  allant  Se  revenant, 
marcha  toujours  devant  le  grand 
maître  des  cérémonies?  pour  ac- 
compagner S.  A.  R.  Se  MefTei- 
gneurs  les  Princes. 
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Apres  fûfFrande  faite  le  Père 
d'Aubanton  refteur  du  collège  de 
Stra(bourg ,  8c  Exprovincial  des 
Pères  Jediites  de  la  Province  de 
Champagne  prononça  Toraifon 
funèbre  de  œ  grand  Prince  dé- 
funft  :  Ton  ne  fçauroic  affcz  par- 
ler du  mérite  de  cette  pièce  on 
n'a  qu'a  la  lire  pour  en  eftre 
charme ,  Se  pour  avoir  en  même 
temps  toute  l'eftime  poffible 
pour  fon  autheur  qui  eft  un  hom- 
me tout  apoftolique ,  8c  un  des 
plus  habiles  prédicateurs  du  tems. 

La  Melle  hnie ,  Ton  chanta  le 
Libéra  en  mufique,  8c  les  autres 
prières  de  fEglifeen  plain  chant, 
pendant  quoy  Mr.  f  Abbé  de  Ri- 
guet  Officiant  fit  les  abfolutions 
8c  les  encenienents  avec  quatre 
Abbés  de  la  congrégation  des 
Chanoines  P^eguliers  de  St.  Au 
guftin  :  revêtus  comme  luy  pon- 
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ficalemenr, c'eftoicm  Mr.  l'Abbé 
de  St.  Picremont  gênerai  de  lad. 
Congrégation  ,  Mr.  l'Abbé  de 
Belchamps ,  Mr.  l'Abbé  deDo- 
mcivre  &c  Mr.  l'Abbé  de  Chau- 
moiifcy  :  Mr.  l'Abbé  de  Riguec 
eftoit  a/Tis  ati  dellous  du  Cathal- 
phalque  Se  les  autres  eftoient  alTis 
aux  quatre  coins. 

Le  Service  achevé  S.  A.  R. 
retourna  au  Palais  conduite  de 
la  même  manière ,  quelle  en  ef- 
toit venue,  &:  à  4.  heures  après 
midy  ,  elle  alla  encore  à  l'Egliie 
dans  le  même  ordre  >  l'on  y 
chanta  les  Vefpres  des  morts,  les 
matines  3c  les  laudes  du  même 
office  ,  neuf  Abbés  chantèrent 
les  l:çons. 

Mr.  l'Abbé  de  Vergafe  Pre- 
montré  y  officia  aflTifté  de  4.  au- 
tres Prélats  de  fon  ordre  ,  qui 
eiloicnt    Mr.  l'Abbé    d'Eftivah 
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Mr.  l'Abbé  de  Rangeval  •>  Mr. 
FAbbcde  Ste.  Marie  &c  Mr.  TAb- 
hé  de  Juftejîiont  5  tout  fe  pafla 
comme  le  jour  précèdent  ;  excep- 
té que  ces  Prélats  firent  après  les 
îaudes  les  abfolutions  Se  les  En- 
cenfcments  ce  qui  ne  fe  fait  point 
ordinairement  ;  ce  fut  auffy  pour 
des  raifons  particulières,  qu'on 
leur  permit  de  le  faire. 

Lemercrcdy  zr.  on  s'afiembla 
de  nouveau,  à  5>.  heures  duma- 
tïn  à  la  Cour,  d'où  l'on  accom- 
pagna S.  A.  R.  aux  Cordeli^rs, 
comme  l'on  avoitfliit  le  jour  pré- 
cèdent :  la  grande  méfie  fut  chan- 
tée en  muiique   Mr.    TAbbé  de 
Longeville  Bénédictin  officia  af- 
fifté'de  Mr.  l'Abbé   de  Moyen 
A-^outier  ,  &c   de  Mr.  l'Abbé  du 
Tolley  du  même  ordre:  il  ny  eut 
point  d'oftrande  n'y  d'Oraiicn 
funèbre  ce  iourlà:  après  la melFc 
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CCS  trois  Prélats  avec  Mr.  l'Ab- 
bé de  St.  Mihiel  ,  Se  Mr.  l'Abbé 
de  St.  Thiery  aiifly  Benédiclins 
firent  les  Encenlements  &c  les 
abfolutions ,  lefquels  finis  h  Ton 
retourna  au  palais  dans  Tordre 
qu'on  avoir  déjà  obfervé. 

A  4.  heures  après  midy  le  Cor- 
tège fe  fit  toujours  de  même; 
Ton  chanta  les  Vefpres  Se  l'Offi- 
ce des  morts  ,  comme  Ton  avoit 
fait  les  deux  jours  précédents.  Mr. 
l'Abbé  de  Morimcnt  Tua  des 
quatre  premiers  Pères  de  TOrdre 
de  Ciftaux  y  officia  affifté  de  4, 
Abbcs  de  fon  ordre,  quieftoient 
Mr.  l'Abbé  de  Hautefeih  Mr.  l'Ab- 
bé de  Villers ,  Mr.  l' A bbé  de  Clair- 
lieu  &:  Mr.  l'Abbé  de  "W^erge- 
viller;  cela  finy  :  l'on  s'en  re- 
tourna a  la  Cour  chacun  gardant 
fon  rang. 

Le  Jcudy  22.  à  5?.  heures  du 
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fnatin  S-  A-  R.  avec  Meffeîgnéurs 
les  Princes  Se  tous  les  Corpsî  qui 
avoient  afllftés  les  jours  précé- 
dents à  toutes  CCS  fondions  ef- 
tants  arrivé  a  l'Eglife,  Mr.  T Ab- 
bé de  Morimont  chanta  la  gran- 
de meffe  avec  les  autres   Prélats 
fes  aflîftants.   Jl  ny  eu  point  auf- 
fy  d'offrande  ,  ny  d  oraifon   fu- 
nèbre ce  jour  là  ;  mais  les  encen- 
fements  &l  les  ablolutions    finis 
avec  toute  la  majeftc  pofTiblc,  l'on 
tranfporta  le   Corps    du  Catha- 
phalque ,    où  il     eltoit  ;  dans  la 
chappelle  Ducale  j  qui  cft  à  cofté 
du  grand  Autel  &: qui  cft  dcftince 
peuir  la  Sépulture  des  Princes  3c 
Princeffes  de    l'Augufte  Maiion 
de  Lorraine.  Cette  chapelle?  qui 
eft  très  belle  par  ion  architecture 
fut  de  la  voûte  en  bas  toute  ten- 
due de  velours  noir  ,  fur  Icfquels 
l'on  attacha  quantité  de  bras  d'ar- 
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gcnt  garnis  de  flambeaux  de  Cire 
blanche ,  &c  fon  entremêla  parmy 
ces  tras ,  un  grand  nombre  dêcuf- 
fons  aux  armes  de  Lorraine-  Au 
milieu  de  la  chappeile  on  éleva 
une  Eftradc  fur  laquelle  cnpolaic 
Corps  du  Prince  défr.n^t  i  Tou- 
tes les  marches  de  l'ellrade  fu- 
rent couvertes  d'e  grands  Chan- 
deliers d'argent ,  &c  l'on  fufpen- 
dit  à  la  voûte  plulieurs  kiltres 
très  beaux  Se  très  magnifiques. 
L'on  y  porta  enfuitte  les  pièces 
d'horneurs  Se  les  bannières,  qui 
en  aigmentcrent  la  décoration 
ôc  la  beauté. 

Les  mêmes  Chambellans ,  qui 
Tavoient  porté  le  jour  du  Con- 
voy 5  eurent  encore  l'honneur  de 
L:  porter  :  Tous  les  Prélats  mar- 
cheront devant,  S.  A.  R.  le  fuivit 
avecMefTeigneurs  les  Princes  fes 
frères  laiflants  traîner  leui s  man. 
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tcaux  ;  les  grands  de  TEflat  mar- 
chèrent après  j  tout  le  monde  le 
tint  de  bout  Se  tous  les  Gentils- 
hommes 5  qui  avoient  portés  les 
pièces  d'honneur  &c  les  bannières 
les  prirent  en  main  par  refpedî 
pendant  que  Ton  tranfporta  le 
Corps  :  les  prières,  que  fondit 
ordinairement  dans  ces  cérémo- 
nier  lugubres  eftants  achevées  ; 
Tous  les  Abbés  jetterent  deTeau 
bénite  les  uns  après  les  autres  ûar 
le  corps. 

Enfuitte  S.  A.  R.  fit  la  mê- 
me chofe  avec  Meffeigneurs  les 
Princes  :  après  quoy  ,  tout  le 
monde  retourna  au  Palais  dans 
l'ordre  Se  le  rang  ,  qu'on  a- 
voit  toujours  obfervé.  S.  A.  R. 
fit  remercier  tous  les  corps  ',  Ton 
donna  un  grand  repas  à  tous  les 
députés  des  Villes  j  avant  que  de 
les  congédier.  Se  de  les  renvoyer 

chez 


chez  eux. 

Ainii  fe  terminèrent  les  céré- 
monies de  cette  pompe  funèbre^ 
qui  étoit  bien  due  à  la  mémoire 
d'un  Prince  3  que  la  pieté  tclc 
zèle  pour  la  gloire  du  Seigneur 
ont  rendu  femblable  a  David,  &: 
&:  à  ces  illufires  Capitaines  des 
Tfraèlites  3  aux  Toiucs,  aux  Ge- 
deons ,  Se  aux  Macliabcs ,  pen- 
dant que  toutes  les  autres  vertus 
Chrétiennes  ôc  toutes  les  vertus 
Héroiques  rafiémblées  en  lui, 
fans  mélange  l'ont  élevé  au  rang 
des  Conftantins ,  des  Theodoles, 
des  Charlemagnes  ,  des  Gode- 
froisde  Bouillon  3c  des  Sts.  Loiiis. 
Ce  qui  contribua  beaucoup  à  la 
beauté  de  cette  pompe  ,  fût  qti'il 
n'y  eut  aucune  contulion  ,  de  qu'il 
n'y  arriva  aucun  accident ,  ibit 
dans  les  différentes  marches,  que 
Ton  fit  i  loit  dans  TEgliie   pen- 
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oAht  les  trois  jours ,  que  Ton  f 
fit  les  Services.  Vne  infinité  de 
peuples  Lorrains  &:  Etrangers,  qui 
étoient  accourus  à  Nancy  pour  la 
voir  5  en  ont  également  admiré 
Tordre  de  la  magnificence. 

Le  zèle ,  la  pieté  Se  la  recon-- 
noiffance  des  PP.  Cordeliers  pa- 
rurent   avec    édification  durant 
ces  trois  jours  y  fingulierement 
en  ce  que  douze  d'entre  eux  ne 
cefsérent  jour  &:  nuit  de  Pfalmo- 
dier    auprès  du  Corps,  &:  qu'ils 
entretinrent  la  prière,  que  l'Eglife 
appelle  La^s  perre'^nis  ,  pour   le 
repos  de  l'ame  de  ce  grand  Char- 
les, dont  les  exploits  glorieuxie- 
ront  admirés  dans  tous  les  Sié- 
chsà  venir  pendant  que  fes  fidèles 
fujets  révéreront  fa  mémoire,  qui 
leur  fera  toujours  infiniment  chè- 
re &  prétieufei  de  même  qu'elle 
Teft  à  ces  bons  Religieux  y  qui 
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ont  contiué  ,  pendanc  quarante 
jours  5  laditte  prière  auprès  de 
fon  corps  3  qui  reftera  toute  l'an- 
née exposé  dans  la  Chapelle:,  du- 
rant lequel  tems  il  fera  gardé 
jour  &:  nuit  par  deux  gardes  du 
Corps  3c  par  deux  Suifies. 

Monleigrieur  le  Prince  Char- 
les comme  Primat  de  Lorraine 
voulut  aufly  marquer  publique- 
ment  fa  pieté  envers  fon  très  di-^ 
gne  Père  5  3c  pour  cela  il  fit  faire 
un  Service  iolemnel  dans  fon 
Eglife  le  23.  Avril.  S.  A.  R-  les 
Cours  Souveraines ,  huit  Abbés 
en  habits  pontificaux  &:  les  autres 
Corps  y  alTifterent  -,  on  y  avoit 
dreile  un  très  beau  Cathaphal- 
que  :  Mr.  de  Nay  Doyen  du 
Chapitre  y  officia  ,  le  Père  du 
Poncet  Jefaite  y  prononça  une 
Oraifon  Funèbre  qui  fut  aplau- 
die  de  tous  les  auditeurs. 


Auflî  voit-on  peu  de  pi'édîcâ.* 
tturs,  qui  puiffenc  fe  diftinguei" 
plus  avantageufement  ;  que  luy, 
loit  par  fon  éloquence  8c  la  no- 
blefie  de  fes  expreffions  ;  (oit 
par  le  tour  fin  3c  délicat ,  qu'il 
donne  à  tout  ce  qu'il  prononce 
en  chaire. 

L'infigne  Chapitre  de  Su 
George  témoigna  auflî  avec  ém- 
prelTement  fon  zèle  Se  fon  affec- 
tion en  fâifant  le  lendemain  24. 
Avril  un  pareil  fervice  dans  fon 
Eglife  que  Ton  avoir  tendue  de 
noir  Se  où  Ton  avoit  posé  un  grand 
Maufolé  orné  aux  quatre  coins 
de  très  belles  figures  Se  illuminé 
par  tout  d'une  infinité  de  flam- 
beaux &:  de  bougies.  Sur  les  qua- 
tre pans  il  y  avoit  quatre  devi- 
fcs:  La  première  étoit  un  Soleil 
couchant  avec  ces  paroles.  T^^oft 
defmit  LHC€re.   La  féconde  étoiï 


un  gros  arbre  couppe  >  qui  repouf- 
foit  de  nouvelles    branches  j  en 
voicy  Tame.    Et   fctffus  reflet ef^ 
€U.  Dans  la  troifiéme  on  voyoit 
un  Phœnix  fur  le  bûcher    avec 
CCS  mots  ;  Dum  morïtur  revivif- 
cit.   La  quatrième  étcit  un  fleuve 
qui  fe  perdoit  dans  la  terre  >  cts 
paroles  en  faifoient  Tamec 
Et  Ji  latet  non  pérît, 
Mr.  l'Abbé  Fournier  qui  cft  Prc- 
voft  de  St.    George  y  officia  5^ 
Mr.  le  Févre  Dodcur  en  Théo- 
logie &:  Curé  de  VicK  y  pronon- 
ça l'oraifon    funèbre  du  Héros 
âcfunft  en  prefcnce  de   leurs  A. 
R.  de  MefTcigneurs  les  Princes. 
-&:  de  tous  les  corps. 

MeiTieurs  de  la  Cham^bre  de 
Ville  de  Nancy  par  un  tranfport 
de  refpeft  &:  de  vénération  pour 
la  mémoire  de  leur  Souverain 
défund,  s'cmprelTercm^  pareille- 
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ment  à  faire  faire  un  fervice  for 
lemnel  çn  l'Eglife  Paroiflîale  de 
St.Epvre?quijs  firent  tendre  de 
noir  y  on  y  dreffa  une  Chapelle 
ardente  très  bien  entendue  &: 
illuminée  de  toutes  parts.  Mr.  le 
Curé  y  officia  ,  Mr.  Sommier 
Docteur  en  Théologie  Curé  de 
Cham^ps  en  Vofges  fit  en  prefen- 
ces  d'une  très  illuilre  8c  très  nom- 
breufc  alTemblée  un  difcours  à  la 
louange  du  grand  Prince  que 
nous  pleurons. 

En  parlant  de  la  marche  des 
compagnies  des  Chevaux  légers, 
6^  des  Gardes  du  corps  ;  de  même 
que  de  la  garde  Suifle  ,  de  du 
Régiment  aux  Gardes ,  on  avoit 
oublié  d'en  nommer  les  Officiers 
les  voicy. 

A  la  tcte  de  la  compagnie  des 
gardes  du  corps  commandée  par 
Mr.  le    Marquis   de  Beau  veau  ^ 
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marchoient    Mr.    de   Vitrimont  ^ 

qui  en  eft  le  Lieutenant  CMr.  de 
CMitryJ'Enfetq^ne  ^  Mr.  (ï Hapon- 
€Our  5  Aide  Major  des  quatre 
compagnies  des  chevaux  légers 
^  des  Gardes ,  avec  4.  Fxempts, 
qui  êtoient ,  CMr^  Vhtlhert ,  Mr. 
Virion ,  Mr.  du  Chefnots  ,  ér  Mr, 
de  Rauchonvilé,  Mr.  de  Beâuveati 
Capitaine,  eftant  auprès  de  la 
perionne  de  S.  A-  R. 
Mr.  d^Arnoiet,  Lieutenant  de  la 
compagnie  des  gardes  comman- 
dée par  ^JMr.  le  Comte  de  S  tain  ^ 
^tUe  m ar choit  à  la  tefte  avec  4. 
Exempts  y  qui  eftoient  Mr.  de 
CMorUncour ,  Mr.  de  Bouz>è ,  Mr.  le 
Comte  de  MenT^re ,  (^  Mr.  àe  Teu-- 
'ventHy  Mr,  le  Comte  de  Craon ,  qui 
en  eft  1  Enfeigne,  eftoit  occupé 
ailleurs,  comme  chambelan  Mr: 
le  Comte  de  Statnvtlle  qui  en  eft 
k  capitaine  eftoit  auprès  de  Mon- 
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feignenr  le  Prince  Charles; 
Mr.  de  Gclenoncourt  ÔC  Mr,  de  Donu 
baies  te  us  deux  Sous  Lieutenanrs 
(jr  Mr.  le  Comte  des  Aymoîfes  Gui- 
don eftoieni:  à  la  tefte  de  la  com- 
pagnie des  chevaux  légers  ccm- 
mandée  par  Mr.  [e  Comte  de  Ttc- 
quemont,  A  la  tefte  de  la  compag- 
nie des  chevaux  légers  ccmmâdèe 
çsLvMr,  le  Comte  de  Roretet  eft oient 
Mr.  de  Colmey  Sous  Lieutenant, 
Ç^  Mr^  le  Comte  de  Bafompere 
Guidon- 

Les  Officiers ,  qui  commandoient 
la  garde  SuiiFe  eftoient  Mr.  An- 
âtr Aliment  Lieutenant ,  Mr^Buf-^ 
felot  ,  Sous  Lieutenant?  Mr.  de 
Ftquemont  Enieigne,  c  Mr.  de 
Cemelmcour  Fourter.  Mr  de  Salîm 
ejtà  en  eft  le  Cayitdwe  i  ilcnelmar* 
.chott  deziant  Son  Alte/je  P.  f y  aie. 

Voicy  pareillemient  les  Offi- 
ciers 3   qui    commandoient    les 
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quinze  compagnies  du  Régi- 
ment aux  Garoes  qui  font  ordi- 
nairement à  Nancy.  Pour  ce  qui 
efl:  des  Capitainnes,  des  Lieute- 
nants Se  des  Enfeignes  >  qui  ne 
font  point  nommés  icy.  Us  êtoi- 
ent  la  plufpart  auprès  du  Corps 
du  Prince  défijnft,  corne  Cham-- 
bellans  ,  ou  bien  ils  étoient  occu- 
pé ailleurs. 

Mr^  •  ^e  B^tillivy  Capitaine  Lieu- 
tenant commandoit  la  Colonelle 
Mr  Laurent  Lieutenant  ,  &:  W. 
de  Id  Gtrardtere  Enfeigne  com- 
mandoient  la  Lieutenance  Colo- 
nelle. 

CAlY,  d'Arhois  Lieutenant,  Se  Mr. 
de  la  chauffée  Enfeigne  êtoient  à 
la  comoag-nie  de  Mv  du  Ham^ 
lequel  comme  Major  avec  tJMr. 
de  Buttler  Aide  Major  êtoit  oc- 
cupé à  faire  obferver  un  bel  od 
dre  au  Régiment. 
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Mr,  de  Turique  ,  Lieutenant  8c 
Mr.  de  Ligeville  enfcigne  êtoient 
à  la  compagnie  de  Mr,  de  Cuf- 
tine  Vontigny, 

Mr,  de  Rouarck  Capitaine  Mr.   de 
Occonort  Lieutenant  8^  Mr,  de  Sta.      \ 
felton    enfeigne  eftoient   à  leur 
compagnie. 

Mr.  te  Comte  dîche  de  Choifeuil^ 
Lieutenant,  &:  Mrs  de  Monluc  en- 
feigne eftoient  à  la  compagnie  de 
Mr.  le  Comte  d'^^^premont, 
Mr.  de  Bennel  Capitaine  CMr.  de 
Mille  Luie  tenant  3  &:  iJMr.  Bar  dm 
enfeigne  eftoient  à  leur  côpagnie 
CMr,  le  Marquis  du  Chitelet^ 
Capitaine  UHr,  du  Cerf  Lieute» 
nant  eftoient  à  leur  Compagnie» 
KjMr.  le  Comte  des  K^Armoifes^ 
Capitaine.  Mr,  de  Monheron 
Lieutenant.  &:  Mr.  des  Armoifes^ 
enfeigne  êtoient  à  leur  compagnie 
lir.  de  Rarecourt  Lieutenanta  ac 


Mr.  de  Leviflon^  enfeigne  croient 
à  la  compagnie  de  Mr,  de  Cujii* 
ne  des  Eftangs. 

tjMr.  lé  Comte  de  la  Porte  Capi- 
taine. Mr.de  TaffLitwi^rvki  (^  Mr, 
deNoyent,  enfeigne  êtoientàleur 
Compagnie.  Mr.  le  Marquis  d Am* 
hly.  Capitaine  Mr.  de  Taff  Lieu- 
tenant, &:  Mr,  de  Goiencour  en- 
feigne eftoient  à  leur  Compagnie 
Mr.  de  Circourt  Capitaine.  Mr,  de 
Buttler  Lieutenant,  &:  Mr,  de  Te^ 
narhce  enfeigne  eftoient  à  leur 
compagnie-,  Mr.  de  Trockmorto» 
Capitaine  Uiir,  de  Kely^  Lieutcnat 
Mr.  de  Macarty.  enfeigne  eftoient 
à  leur  compagnie.  Mr,  de  Ban» 
nerot  Lieutenant  &:  Mr,  de  Pouilly 
enfeigne  eftcient  à  la  compagnie 
de  Mr.  de  Vierrnei. 

Tous  ces  Officiers  en  habits 
uniformes  portoient  chacun  un 
grand  crefpe  en  écharpe  3  un  fur 
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lechappeaiî,  &  un  autre  àTépéc* 
qui  ell  la  manière  ordinaire  aux 
gens  de  guerre  de  porter  le  deiiiL 
JI  y  avoir  auffides  crefpes  atta- 
chés à  la  pointe  des  drapeaux; 
comme  il  y  en  avoit  aux  Eflen- 
darts.  Les  Officiers  du  Régiment 
aux  Gardes  portoient  leurs  fpon. 
tons>  tournés  la  pointe  en  bas.  Se 
ks  drapeaux  ployés. 
FIN. 
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